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La Floride 
embrasée

La SOPFEU prête à voler 
à la rescousse

ORIANDO, Floride (AFP et AP) — Les pompiers luttaient 
toujours, hier soir, pour contenir les incendies qui ont déjà 
ravagé des milliers d’hectares en Horide, forçant des 
dizaines de milliers d’habitants à quitter leur domicile.

Avivé par des vents violents, le feu a déjà détruit des 
douzaines de maisons et bâtiments de bureaux, et 30 000 
personnes ont dû fuir devant l’avancée des flammes dans 
deux comtés proches du parc de loisirs de Disney World et 
du centre spatial Kennedy.

Plusieurs milliers de foyers sont privés d’électricité, tan­
dis que les autorités ont demandé à quelque 36 000 person­
nes supplémentaires d’évacuer la zone du comté de Fla­
gler, entre Daytona Beach et Saint Augustine.

Dans le seul comté de Volusia, 20 000 personnes, dont les 
pensionnaires de deux maisons de retraite, ont reçu l’or­
dre hier de partir. En effet, neuf foyers différents font rage 
dans cette région, où ils ont déjà brûlé plus de 32 000 
hectares près de Ormond Beach et Daytona Beach.

Les aéroports de ces deux localités ont été fermés et l’au­
toroute 95, la plus importante artère de la côte, a été inter­
dite à la circulation sur une distance de 208 km.

Tous les 40 000 habitants de Titusville, capitale du comté 
de Brevard, dans le nord-est, se tenaient aussi prêts à par­
tir, selon la police. Dans ce comté, près du centre spatial 
Kennedy, cinq foyers ont consumé plus de 8000 hectares et, 
depuis mercredi, 17 personnes ont été blessées. Quelque 
10 000 personnes, occupant environ 5300 résidences, ont 
par ailleurs déjà dû être évacuées.

Des pompiers dépêchés de Californie devaient rejoindre 
en fin de journée les équipes déjà venues des États du Ken­
tucky, Maryland, Tennessee, Géorgie, Caroline du Sud, 
Caroline du Nord et Oklahoma pour prêter main forte à 
leurs homologues de Floride. Le Pentagone a quant à lui 
envoyé sur place 601 membres de la Garde nationale.

Depuis la fin du mois de mai, les incendies ont dévasté plus 
de 100 000 hectares, couverts pour la plupart de forêts et de 
buissons. La semaine dernière, toutefois, le feu a atteint des 
zones plus résidentielles près de Daytona Beach et Orlan­
do, où se trouve Disney World et d’autres parcs de loisir.

Les incendies sont encore trop loin de ces parcs pour les 
menacer directement, mais le vent a parfois ramené leur 
fumée au-dessus de ces zones très touristiques.

Un météorologue a déclaré hier que les spécialistes s’at­
tendaient à la poursuite d’un temps sec avec des orages. 
« Dans les prochaines 72 heures, il ne faut pas s’attendre à 
beaucoup de changement », a-t-il averti. Les pompiers, qui 
font face à de violentes rafales, doivent aussi lutter par une 
température qui monte dans certains cas à 46 degrés Celsius.
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Voir FLORIDE en A 2 ►

REUTERS
Jusqu'à présent, environ 70000 personnes ont été évacuées et 
40 000 autres se tiennent prêtes à quitter leur maison. Depuis 
fin mai, les feux ont dévasté plus de 100 000 hectares de forêt.

400*^ ANNIVERSAIRE DE QUÉBEC

L’Allier promet d’être sage
Jacquks Drapkau

Le Soleil

QUÉBEC — « Québec 2008 ne sera pas 
un immense party, réalisé à coup de 
millions, qui laissera un gros mal de 
tête dans les années à venir, mais plu­
tôt une façon de vivre les 10 prochai­
nes années. »

I^e maire de Québec, .lean-Faul L’.M- 
lier, en a fait la promesse, hier, au mo­
ment du lancement du site Internet 
www.quebec2008.com, consacré au 
400'’ anniversaire de fondation de la 
Ville de Québei*.

M. L’Allier songe à des activités « tout 
en finesse » qui pourraient s’échelon­
ner sur une période de 30 mois, en 
2007,2(K)8 et 2009.

« Ne vous attendez pas à voir le mai­
re capoter complètement en cher­
chant à ériger une autre tour Eiffel, 
a insisté le premier magis­
trat. Cet anniversaire doit 
être l’occasion d’accélérer 
le développement durable 
de Québec, en évitant de 
tomber dans des fêtes sans lende­
main ou dans des projets sans com­
mune mesure avec la ville et avec 
l’occasion. »
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LE SOLEIL PATRICE LAROCHE
Les avions dtemes Clr415 de la Société de protection des forêts contre le feu pourraient être dépêchés en Floride afin de prêter 
main forte aux sapeurs américains qui sont dépassés par les événements. Les Américains ont déjà vétifié la disponibilité des avions 
de l’aéroport Jean-Lesage. Les dirigeants de la SOPFEU n 'cMendent quàne demande ojficieUe pour faire décoller leurs avions.

LE SOLEIL JEAN-MARIE VILLENEUVE
Le maire de Québec, Jean-Paul L’Allier, et le président et éditeur du SOLEIL, 

Gilbert Laçasse, ont lancé le site web consacré à Québec 2008.

30 mois 
d’activités

M. L’Allier, qui préside un comité 
d'orientation de 18 membres devant se 
pencher sur un cadre de fonctionnt'- 
ment des comités et des structures à 

mettre en place, espère que 
l’ensemble de la population 
profitera de cet événement 
pour se rappeler son histoire 
et jeter un regard sur son ave­

nir. « Nous devrions trouver des moyens 
aussi originaux qu’efficaces pour que 
notre population se réappniprie son 
histoire et la partage avec ceux qui

viendront du monde entier pour célé- 
briT l’événement », a-t-il ajouté.

Le maire de Québec nourrit un cer­
tain nombre d’idées au sujet des acti­
vités qui pourraient être mises en pla­
ce. Il propose par exemple que durant 
le printemps, l’été et l’automne de 
2(M)7, l’héritage des Amérindiens soit 
mis en valeur, « de la rue à l'universi­
té, et du musée au centre des con­
grès ». Durant l'hiver de 2008, de nom-

Voir SAGE en A 2 >

Des assistés
moins 

pauvres
Harel veut hausser les 
prestations dès janvier

Jka.\'-Marc Salvkt
Le Soleil

■ QUÉBEC —Après avoir bouclé sa réforme de l’aide 
sociale, la ministre de l’Emploi et de la Solidarité vise 
un autre front : le dégel des prestations d’aide sociale. 
Celles-ci sont figées depuis cinq ans.
L’indexation des prestations d’aide so­
ciale figure en tête des priorités de 
Louise Harel. La ministre de l’Emploi 
et de la Solidarité entend présenter à 
ses collègues du caucus un portrait 
complet de la situation d’ici quelques 
semaines.

Son objectif est de bonifier les presta­
tions le 1®'' janvier prochain, a-t-elle

révélé au SOLEIL. 
Décortiquant le 
rapport de Claude 
Ryan sur la pau­
vreté — lequel 
pourrait servir de 
plate-forme an-

Le PQ coupe 
l’herbe sous 
le pied des 

libéraux
Voir ASSISTÉS en A 2 ►

Fusillade à 
Beauport

Un Mort 
et un blessé

Eric Moreaui.t
Le Soleil

BEAUPORT — Un homme de 30 ans 
est mort hier, vers 21 h 20, dans une fu­
sillade qui a tout du règlement de 
comptes entre groupes de motards 
criminalisés. Huit à dix coups de feu 
ont été tirés sur le véhicule dans le­
quel il prenait place, à l’intersection 
de la rue de la Falaise et du boulevard 
des Chutes, à Beauport.

Selon les premiers renseignements 
recueillis sur place, la victime était
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Voir FUSILLADE en A 2 ►

COLLABORATION SPÉCIALE STÉPHANE VERREAULT
Les policiers indiquent l’endroit où a 
été retrouvée l’une des nombreuses 

douilles de cartouches vides.
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Nouveau chef
Yoav Talmi 
à la tète de 

rosQ

Pace D 5

nnnm
Trafiquant

acquitté
Les témoins policiers étaient 

en vacances

Pace A 4

QUÉBKC,
102- ANNÉE, N" 181

FLORIDK, 2.2VSUS

MONTRÉ Al, 
OTTAWA 1,7V$

PI US TAXES

1,50$ PLUS 
TAXES

SAMKDI

27657"00076 6

Maximum 21, Minimum 12

Ennuagement ce matin, suivi d’a­
verses. Demain, nuageux avec éclair­
cies. Détails page A l.%

ALIMENTS DE SANTÉ LAURIER 
www.econoroute.com/atl 

(418) 651-3262 
RESTAURANT, PRÉT-À-UANGER, 

NUTRITIONNISTES. HOUEOPATHIE. 
^ NATUROPATHIE, ESTHÉTIQUE. COIFFURE...
1S000 pi DCOIES A VOTRE SANTE ET VOTRE BEAUTE' 

À Place Laurier, entrees $-7 el 8S-7

http://www.quebec2008.com
http://www.econoroute.com/atl
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MINI-LOTO
tirage du 3-07-98 

407810 gagne 50 000$ 
07810 gagne 5000$

7810 gagne 250$
810 gagne 25$

10 gagne 5$

SUPER 7
tirage du 3-07-98 

2-15-16-17-27-36-44 
(complémentaire)

8
EXTRA
675735

U QUOTIOIENNE
tirage du 3-07-98 

923 
3856

BANCO
tirage du 3-07-98 

10-14-18-21-24-25-28-35-36-45 
46-47-48-58-59-60-62-65-68-69

ASSISTES
Une mesure de 40M$

LA FLORIDE EN FEU

Suite de la Une
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par LE SOLEIL division du Groupe UniMedia qui en est 
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REFLEXION

Donnez-moi vos fatifjués, vos pautres, 
vos masses entassées qui ont soif de li­
berté. Vtos rejets disséminés sur vos cô­
tes surpeuplées. Envoyez-les-moi, les 
sans-abri, les égarés de la tempête. Je 
tiens haut le flambeau au-dessus de la 
porte d’or Emma Lazarus — Inscrip­
tion pour la statue de la Liberté 
dans le port de New York.

tipauvreté au lYirti libéral du Québec—, Louise 
Harel soutient qu’il vise juste sur au moins un 
élément : l’indexation des chèques d’aide sociale 

« Là-dessus, Claude Ryan a complètement rai­
son. 11 y a quelque chose de totalement in­
équitable dans le fait que les prestations n’aient 
pas été indexées depuis 1993. »

« Ça, c’est vraiment de l’appauvrissement », in­
siste-t-elle eu s’étonnant que les groupes de 
défense des droits des assistés s(»ciaux aient mis 
ce sujet de côté lorsqu’ils ont défilé devant la 
commission parlementaire étudiant la réforme 
de l’aide sm-iale. « Ils ont fait une bataille de 
principe sur les 18-24 ans » en oubliant que c’est 
« la non-indexation des prestations qui a appau­
vri » les assistés s<K-iaux, dénonce-t-elle.

Selon une étude qu’elle a commandée à ses 
fonctionnaires, le gel des prestations s’est traduit 
par une perte de pouvoir d’achat de près de 8% 
depuis cinq ans pour les quelque 700 000 Québé­
cois contraints de recourir à l’aide s(K‘iale.

Louise Harel précise que son but n’est pas de 
rattraper le terrain perdu, mais seulement d’in­
dexer, à partir du mois de janvier, les prestations 
au coût de la vie. Pour elle, il s’agit d’un « incon­
tournable de la solidarité sociale ». Si elle voit le 
jour, cette mesure devrait coûter entiron 40 mil­
lions $ à l’État l’année prochaine.

La relance de ce débat risque toutefois de créer 
des remous au sein du gouvernement. .Mais des

motivations électorales pourraient néanmoins 
inciter les plus tièdes à aller de l’avant.

Si le Conseil des ministres donne suite au pro­
jet de Louise Harel. le Parti québécois se trou­
verait à couper l’herbe sous le pied aux 
libéraux. Au ministère de l’Emploi et de la Soli­
darité, on se dit en effet convaincu que Jean 
Charest retiendra au moins deux recommanda­
tions du rapport de Claude Ryan dans son pro­
gramme électoral : lu révision de l’assurance- 
médicaments, ce que le leader libéral a récem­
ment confirmé au SOLEIL, et l’indexation des 
prestations d’aide soc-iale.

Bon an, mal an, l’aide sm-iale accapare une en­
veloppe de 4 milliards $. Dans une économie où le 
travail est devenu une denrée rare, l’aide sociale 
est considérée dans certains milieux comme le 
dernier et principal instrument dont l’État dispose 
pour tenter d’enrayer les effets de la paum'té
l\)ur une chef de famille monoparentale ayant 

deux enfants, la prestation de base est gelée à 
477 S par mois. Si l’on y ajoute l’allocation pour en­
fants, l’allocation logement et les crédits d’impôts, 
cette somme pt*ut grimper jusqu’à un maximum de 
1240$ par mois (ou 14 88fiS par année), soit bien 
en dessous du seuil de faible revenu.

Ibur une famille de deux adultes et deux enfants, 
la prestation de base est d’un maximum de 738$. 
En y ajoutant diverses allocations (pour enfants, 
allocation-logi*ment, etc.), son revenu annuel peut 
grimper jusqu’à un plafond de 15 713$. En mars 
1996, l’aide moyenne que versait l’État était de 
(>40$. En mars, elle n’était plus que de 585$.
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FLORIDE
Miami obscurcie

Suite de la Une

Les flammes avancent parfois très vite dans des zones qui 
étaient pourtant considérées comme sûres, ce qui a en­
traîné des évacuations des habitants en catastrophe. Le 
ciel est obscurci jusqu’à Miami, 400 km plus au sud.

À la veille de la fête nationale américaine du 4 juillet, cer­
taines manifestations ont été d’ores et déjà annulées.

'STUIfliTUil.llliliCi:

CAHIER A
La Capitale 3à16
Le Québec et le Canada 20 à 23
Le Monde 24 à 26

. Dossiers 17 et 18
Opinions 19

CAHIER B
Questions d’argent 1 à16
Bourses 5 et 6
Carrières et Professions 7à10
Décès 13à15

CAHIER C SPORTS
Statistiques 2 et 4
Jeux et B D 7

CAHIER 0
Arts et spectacles 1 à 10
Votre agenda 11 et 12
La bonne table ...13 à 14

CAHIER E
Partir 1 à8

CAHIER F
Habitat/ Déco 1 à7
Horoscope/ Mot fléché ........20
Annonces classées 8 à 24

SERVICES
Abonnements 686-3344

1-800-463-2362
Annonces classées 686-3311
Carrières et Professions 686-3270
Internet www lesoleil corn

■ Promotion 686-3342
Publicité Détaillants 686-3435

. Publicité générale 686-3270
Rédaction 686-3394

- Renseignements 686-3233

FUSILLADE
La guerre des gangs

Suite de la Une

passagère dans un véhicule conduit 
par un homme de 36 ans, connu des 
policiers comme étant une relation 
des Rock Machine. Le passager n’est 
pas fiché.

Bien que l’identité de la victime n’ait 
pas été confirmée officiellement, il 
s’agirait de Yves Guy. Le conducteur 
serait Daniel « Butch » Bédard. Le 
meurtre survient quelques heures après 
une fusillade ratée sur la rue Saint-.Jean- 
Baptiste, à Québec, sur l’heure du midi. 
Il semblerait que l’arme a mal fonction­
né quand le tireur l’a pointée sur un hom­
me d’une trentaine d’années, qui sortait 
du centre de conditionnement physique 
MégagjTn. Celle-ci et les cartouches ont 
été retrouvées sur place.

Le tireur manqué et la victime appré­
hendée se sont évanouis dans la na­
ture. l>a police tente de retracer ce der­
nier à l’aide des noms du registre du 
centre de conditionnement physique.

Plus tard, à Beauport, le véhicule v i­
sé a effectué son arrêt obligatoire à 
l’intersection des deux artères. Un au­
tre véhicule s’est arrêté à sa hauteur 
et les coups de feu ont retenti

Le véhicule des victimes a continué 
vers le nord. Le chauffeur, blessé, a 
conduit son véhicule sport criblé de bal­
les directement dans le garagt* de l’En- 
fant-Jésus, où les ambulances font leur 
entrée. Les médecins ont vainement ten­
té de réanimer le passager, mais ils n’ont 
pu que cionstater son décès.

Le véhicule dans lequel prenait place 
le ou les tireurs a pour sa part tourné 
vers l’ouest.

Au moment de mettre sous presse.

on ne craignait pas pour la vie du 
conducteur qui a été atteint par balles. 
Les médecins se réservent toutefois 
un délai de 48 heures avant de le dé­
clarer hors de danger.

Selon une source policière, l’attentat 
ressemble étrangement au mode 
d’opération des Hell’s Angels : un en­
droit calme, relativement désert, à un 
moment où les victimes sont moins sur 
leur garde. Le paisible quartier de 
Beauport correspond tout à fait. Iro­
nie du sort, la fusillade a eu lieu en fa­
ce du bureau du député indépendant 
de Montmorency, Jean Fillion.

«Oui, ça a rapport à la guerre des 
gangs, mais il est encore trop tôt pour ce 
genre de détails », a déclaré Darie Ber­
trand. la porte-parole de la police de 
Québec,rappelée d’urgence pour répon­
dre à la presse.

Sur place, six douilles étaient visibles 
sur la chaussée, de même que les mor­
ceaux de vitre de l’une des fenêtres du 
véhicule visé. L’arme ou les armes ont 
été abandonnées sur place.

Un vaste périmètre de sécurité a été 
dressé, attirant curieux et prome­
neurs, qui avaient de la difficulté à 
croire ce qui venait tout juste de se 
passer. Les policiers cherchaient des 
impacts de balle sur une maison dans 
l’angle des coups de feu. Les policiers 
étaient prudents sur les circonstances 
de la fusillade puisque peu de témoins 
directs ont réellement vu ce qui s’est 
passé.

2008
La part du fédéral

breux événements devraient rappeler 
au monde la dure réalité à laquelle ont 
été confrontés les premiers colons.

Durant le printemps de 2008, Québec 
accueillerait des « F’ioralies interna­
tionales majestueuses et puissantes », 
présentées à l’extérieur et à l’inté­
rieur. L’événement précéderait les ac­
tivités entourant le 400“' anniversaire.

Suivraient, à l’automne de 2008, des 
fêtes soulignant l’apport des autres 
cultures au développement de la socié­
té québécoise puis, à l’hiver et au prin­
temps de 2009, une vision sur le Québec 
de l’avenir dans le cadre d’une exposi­
tion présentée à l’université Laval.

M. L’Allier espère que d’ici là, le gou­
vernement fédéral aura complété la 
reconstitution du mur d’enceinte pour 
permettre aux gens de s’offrir un tour 
de ville du haut des vieilles parois. 11 
souhaite également que le gouverne­
ment provincial rénove les casernes, 
les plus anciens bâtiments du Régime

français, « pour en faire autre chose 
que des condos ou des bureaux».

En attendant, le phare de Québec 
2008 demeurera allumé sur le réseau 
Internet. « Pour préparer l’anniversai­
re d’une ville qui fut la pionnière d’un 
nouveau monde, rien de plus naturel 
que de recourir aux plus récentes 
technologies de l’information », a indi­
qué, hier, le président et éditeur du 
journal LE SOLEIL, Gilbert Laçasse, 
au cours d’un point de presse. L’idée 
de créer dès maintenant le site Web 
Québec 2008 origine du quotidien cen­
tenaire de la capitale québécoise.

Depuis hier, les internautes de la pla­
nète ont accès à ce site, qui leur permet 
de participer à la préparation des célé­
brations en suggérant des activités. 
Grâce au site du SOLEIL (www.leso- 
leil.com), ils peuvent consulter la série 
sur l’histoire de la N’ouvelli'-IYance qu’a 
rédigée le collègue Umis-Guy Lemieux, 
entre le 16 mars et le 31 août 1997.

18 ans et

«Donnez du 
sang.»

Info-Collecte 
(418) 650-7230 
1 800 761-6610

LA FORMATION CONTINUE... 
POUR OÉFIER L’AVENIR !
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N’oubliez pas d’informer la ROgie des rentes 
de votre nonvelle adresse même si vons 
utilisez le dépôt direct Molci comment taire.-

Prestations familiales
Si voas déménagez et que voas recevez soit
• l’allocation familiale
• l’allocation pour enfant handicapé

• l'allocation à la naissance
Vous devez communiquer votre nouvelle adresse au Service de la prestation fiscale 

pour enfants de Revenu Canada qui informera la Régie des rentes des changements 

que vous lut aurez signalés
28,V8577 (région de Montréal) OU 1 8(KI ^87-1194 (ailleurs au (Québec)

Prestations du Régime de rentes du Québec
Si vous déménagez et que voas recevez une rente du Régime de rentes du (Juébec. vous 

devez aviser directement la Régie de votre changement d'adresse 
Vous |X)iivez nous écrire OU Vous pouvez nous téléphoner sans frais
Régie des rentes du Québec • pour la région de Québec 64.V5185
Cjlsc postale 52(M) * pour la régirai de Montréal 87.V24.U5
Québec (Québec ) G1K 7S9 • ai'leuis au Québec 1 8(K) 465-5185

Dépôt direct
Si vous changez de aanpte on d étahlisNement finaiKier. vous devez remplir une nouvelle 
formule d'inscnption au dépôt direct Veuillez attendre d'avoir eu un premier versement à 
votre nouveau compte avant de femier l 'aiKien La fomnile d inscnptKin est offerte dans 1rs 
établissements finaiKiers. les btiieaux de r/)mmuiucation-(^iéhec et les centiw de service à 
la clittitèle de la Régie dts rentes Mas praivez aussi aviser la Régie par telephone à l'un des 

numéro figurant à la ruhn(|ue livskitum'i liu Réfztme de miten du {juéhec

Régie renier 
du QuébéK

«Une fontaine de jouvence 
dans votre cour» D Gillis

VENEZ VOIR LES NOUVEAUTÉS CHEZ

BEACHCOMBER
Vous êtes cordialement invités 

à venir admirer les
nouveaux arrivages de

SPA BEACHCOMBER 1998!

» Offrez-vous de bons moments en 
famille et entre amis 

* Éliminez votre stress quotidien 
» Détendez vos muscles endoloris

FINANCEMENT
INSTANTANÉ

FACILE

Hot Tubs S Spts 
Depuis 1978

Hot tubs & Sp,is hnp//wwwbeschcombei'spas com/ipas
nEACnCCTMIVCR

PI$(INE$AL0Hj^
OtPWS 1977

595 route 116 St Nicolas 831-4910
(sortie 311 Sud Autoroute 20 voisin du Subway)

CERTIFICAT
EN PLANIFICATION 
FINANCIÈRE PERSONNELLE

LE SUCCÈS,
UNE QUESTION DE CHOIX...

Maintenant disponible 
en classe sur le campus 
de l'Université Laval/ 
au Cégep de Lévis-Lauzon 
et à Saint-Romuald.
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_ __  Deux policiers
octogénaire dans l’eau chaude

Accusés d’avoir 
séquestré une

Baptiste Ricakd-Châtheain

Le Soleil

■ QUÉBEC — Les deux individus soupçonnés d’avoir séquestré et 
terrorisé une dame de 80 ans le 15 juin, à Sainte-Croix de Lotbinière, 
ont été appréhendés jeudi par les policiers de la Sûreté du Québec.

Les deux suspects, Jean Labonté et Jean-Paul Marcotte, 
âgés respectivement de 32 et 38 ans, ont comparu hier au 
palais de justice de Québec. Ils ont été formellement accu­
sés de séquestration, de déguisement et de vol qualifié.

C’est une enquête de l’escouade des crimes contre la per­
sonne de la Sûreté du Québec (SQ) qui a permis de retra­
cer les individus. M. Marcotte a été appréhendé à son do­
micile pendant son dîner. L’autre voleur a été retrouvé alors 
qu’il circulait à bicyclette dans les rues de Charlesbourg.

Les policiers ont retracé les suspeets puisque l’un d’eux,
Jean Labonté, avait déjà rencontré la vieille dame et ses 
proches. « il la visitait à l’occasion avec une amie commu­
ne de la famille », a expliqué le porte-parole de la SQ, M. Ré­
al Ouellet. Selon lui, cette situation est très fréquente dans 
ce type d’agression.

M. Ouellet a précisé que dans la plupart des cas de séques­
tration, les malfaiteurs connaissent les victimes ou ont des 
liens avec des proches de celles-ci. En fait, selon lui, bien qu il 
arrive que des individus s’attaquent à des inconnus, dans la 
majorité des crimes, la victime connaît ses aggresseurs.

Au moment du méfait, la victime n’avait pas été blessée.
Toutefois, au moment de sa libération par les policiers, el­
le souffrait d’un violent choc nerveux. À l’arrivée des for­
ces de l’ordre, la dame était ligotée à une chaise et avait des 
ecchymoses aux poignets. Les suspects avaient fait preu­
ve de violence verbale à son égard ce qui l’avait grande­
ment affectée. Les voleurs n’étaient alors repartis qu’avec 
quelques dollars.

Selon M. Ouellet, il n’y a aucun lien entre les deux sus­
pects qui ont été arrêtés et les événements similaires qui 
s’étaient produits dans le même village, Sainte-Croix, ain­
si qu’à Val-Bélair. Trois autres personnes âgées avaient été 
séquestrées et volées au cours d’agressions brutales.

Au mois de mars, un homme de .56 ans avait été attaqué sau­
vagement dans sa résidence alors qu’il était avec sa soeur.
L’homme avait été frappé avec un revolver pendant que sa 
soeur assistait à la scène ligotée à une chaise. A une semai­
ne d’intervalle, une autre agression avait eu lieu à Val-Bélair.
Un homme de 82 ans avait été menotté et dépouillé par des 
malfrats. Tout comme pour la dame de 80 ans, c’est un appel 
anonyme qui avait mené les policiers jusqu’à son domicile.

L’avocat Martin Tremblay prétend 
que les agents ont dit à un détenu 

qu’il voulait le faire assassiner

Jean Labonté

Les
suspects 
avaient 

des liens 
avec la 
victime

F R A.N Ç OIS Si.MA RI)
Le Soleil

■ QUÉBEC — Deux policiers auront à défiler devant le Commissaire 
à la déontologie policière à la suite d’une plainte portée par l’avocat 
Martin lYemblay, qui représente plusieurs membres des Hell’s Angels. 
La plainte réfère à deux événements dont le principal remonte à 1995, 
alors que les policiers s’étaient rendus au pénitencier de Donnacona 
pour laisser entendre à Roger Aubin, qui devait subir un procès pour 
meurtre, que l’avocat voulait le faire assassiner.

M

Jean-Paul
Marcotte

En juillet 1995, Serge Quesnel, le dé­
lateur utilisé par le ministère de la 
Justice dans des causes impliquant 
des motards, avait déclaré que 
M'Martin Tremblay avait comploté 
pour faire assassiner Roger Aubin, 
un de ses anciens clients. Ce serait 
sur la foi de ces allégations que les 
agents Denis Alain et Gérard Gauvin, 
de la Sûreté du Québec, se seraient 
rendus rencontrer Aubin.

Ce dernier avait été représenté par 
M" Tremblay lors de l’enquête préli­
minaire pour son procès relative­
ment au meurtre de Stéphane Morin, 
mais il avait changé d’avocat parce 
que semble-t-il, il n’était pas satisfait 
de son travail.

À l’époque, M'Tremblay avait vi­
goureusement nié avoir été impliqué 
dans un complot pour meurtre et 
avait accusé les policiers de cher­
cher à détruire sa réputation. Selon 
lui, les autorités craignaient qu’il 
ruine la crédibilité de Quesnel qui

était le témoin clé des policiers dans 
plusieurs causes importantes.

Le 7 juillet 1995, Aubin avait décla­
ré devant le tribunal que des poli­
ciers lui avaient dit que les Heü's An­
gels voulaient le 
faire assassiner et 
qu’il lui serait très 
facile d’identifier 
celui qui avait pla­
cé la commande.
Craignant pour sa 
sécurité et celle de 
sa famille, Martin 
Tremblay avait alors écrit une lettre 
au ministre de la Justice de l’époque, 
Serge Ménard, pour dénoncer le com­
portement des policiers.

L’an dernier l’avocat déposait une 
plainte au Comité de déontologie po­
licière concernant ces événements et 
un autre, où les même policiers se se­
raient rendus rencontrer un autre 
détenu, Jean-Guy Savard, au péni­
tencier de Port-Cartier, dans le but

Les agents Denis Alain et 
Gérard Gauvin devront défiler 

devant le Commissaire 
à la déontologie policière

de fabriquer une preuve susceptible 
de l’incriminer en l’impliquant dans 
une affaire de falsification de docu­
ments et de faux témoignage.

X la suite de cette plainte, le Com­
missaire décidait, le 5 juin dernier, 
de citer devant le Comité les agents 
Denis Alain, toujours actif, et Gérard 
Gauvin, maintenant retraité. Il leur 
est reproché de ne pas s’être com­
portés de manière à préserver la 
confiance et la considération que re­
quiert leur fonction par leurs agisse­
ments lors des rencontres avec Ro­
ger Aubin et Jean-Guy Savard. 11 leur 
est également reproché de ne pas 
avoir respecté l’autorité de la loi et 
des tribunaux et collaboré à l’admi­

nistration de injus­
tice en tentant de 
fabriquer une preu­
ve.

Martin Tremblay 
s’est dit très 
content et surtout 
confiant de pouvoir 
démontrer la façon 

dont les choses se sont déroulées, il 
n’a pas fermé la porte à des recours 
au civil. « Je vais laisser aller les cho­
ses devant le Comité de déontologie 
et j’aurai une action à intenter au ci­
vil en temps et lieux», a-il mention­
né.

La cause devrait être entendue par 
le Comité de déontologie policière à 
l’automne, probablement en septem­
bre.

« Allez la France ! Allez la France ! »
La fièvre du Mondial atteint Québec

Kim Soo Landry

Le Soleil

QUÉBEC—«On a gagné! On a ga­
gné ! » Des Français entonnaient hier 
le chant de victoire à la sortie du Bi­
stro Plus sur la rue Saint-.Jean, dans le 
Vieux-Québec.

Le match de quarts de finale du Mon­
dial 98 opposant la France à l’Italie a 
suscité les plus vifs applaudissements 
tant pour les nombreuses occasions 
françaises de marquer que pour les 
fautes commises par les joueurs ita­
liens. Durant tout le match, les sup- 
porteurs des deux équipes poussaient 
et souffraient, comme les 80 000 spec­
tateurs au stade de France à Saint-De­
nis, derrière leurs favoris.

Après 120 minutes de temps régle­
mentaire et supplémentaire, le score 
est de 0 à 0. Arrive le moment que tous 
appréhendent : la fusillade en tirs de pé­
nalité. « La France va gagner et si on 
perd, c’est dégueulasse», lance l’àscal 
Bonneau, qui s’est époumoné à encou­
rager ses Bleus durant tout le match.

Les deux formations marquent sans 
peine après le premier tour. Le seéna- 
rio du drame prend un nouveau tour­
nant. Sur le deuxième lancer français, 
le gardien de but italien se jette du bon 
côté et arrête le ballon ; c’est la cons­
ternation. Un partisan se met la tête 
entre les mains, un autre s’arrache les 
cheveux et d’autres encore ont les 
mains devant la bouche comme par ef­
froi. Beppino Boezl, propriétaire du

restaurant La Crémaillère, qui s’est 
amusé à narguer les supporteurs fran­
çais, bras levés devant eux en signe de 
défi, durant tout le match, lève encore 
les bras de la victoire en vue.

La consternation cède la place à la 
joie retrouvée : Di Mateio rate la cible. 
Les supporteurs français sautent de 
joie, scandent « Allez la France ! Allez 
la France ! » et les bras redeviennent 
plus légers.

Les deux équipes enfilent le but lors 
des deux tours suivants.

Le dernier franc-tireur pour l’équipe 
d’Aimé Jacquet, Laurent Blanc, dégai­
ne et fait 4 à 3. Avec un seul tir à faire, 
les Bleus ont un but d’avance sur la 
Squadra Azzurra. Di Bagio est le der­
nier à s’élancer vers le but français. 
La centaine de supporteurs à l’inté­
rieur et les quelques personnes re­
poussées jusqu’au trottoir ont tous les 
yeux fixés sur l’écran. Le silence est 
lourd dans le bar. La frappe atteint de 
plein fouet la barre transversale. La 
France a gagné.

«On l’a mérité», lance I^scal Bon­
neau, les yeux embués. « l^e résultat est 
juste. On a eu pour mais on a gagné», 
ajoute-t-il. avec un sourire soulagé.

« La pression était sur le dernier qui 
tir. IMurtant, il (Di Bagio) est un bon ti­
reur en championnat », exprime Bep­
pino Boezio, qui s’explique mal la dé­
faite des siens. « Le résultat est bon et 
juste. Ça prend un gagnant et un per­
dant. C’est la vie », conclut-il avec phi­
losophie.
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t Ça prend un gagnant et un perdant. C'est la vie», philosophait Bepino Boezio.
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Un trafiquant de cocaïne 
acquitté faute de policiers
Les enquêteurs sont en vacances, il est libre

François Simard

Le Soleil

QUÉBEC — Stéphane Proulx, un 
homme de 27 ans qui devait subir son 
procès relativement à une histoire de 
trafic de cocaine, a été acquitté, hier, 

"parce que les policiers qui devaient 
témoigner brillaient par leur absen­
ce, étant en vacances.

La procureure de la Couronne, 
M* Céline Cyr, avait expédié des sub­
poena aux deux agents qui devaient 
se présenter, mais elle a expliqué au 
juge qu’elle avait reçu une note, le 18 
juin, disant que les policiers seraient 
en vacances.
' Elle a alors avisé les autorités que 
la présence des agents était requise 
au procès. Jeudi, elle recevait un té­
léphone d’un lieutenant qui lui disait 

■que les policiers ne pourraient pas 
être là. Elle s’est donc présentée au 
tribunal sans témoin, hier matin, et a 
demandé une remise du procès. «Je 

“suis désolée de la situation mais je ne 
peux pas procéder», a-t-elle dit.
- L’avocat de Proulx, Richard Gos­
selin, s’est opposé à cette requête. 
«J’ai fait mes devoirs et j’ai préparé 
mon dossier. Je suis prêt à procé­

der», a-t-ii expliqué, faisant égale­
ment remarquer que son client était 
incarcéré depuis trois mois.

Le juge Roch Lefrançois n’a pas 
semblé impressionné par les argu­
ments de la procureure et il a ordon­
né que le procès se tienne comme pré­
vu. «Je n’ai pas de témoin 
donc pas de preuve à of­
frir», a alors expliqué 
M‘‘Cyr. «il n’y a pas de 
preuve donc le client est 
acquitté. La prochaine fois 
ils viendront», a sèche­
ment lancé le magistrat en 
parlant des policiers.

Lors d’une conversation 
téléphonique, la porte-parole de la 
Sûreté municipale de Québec. Darie 
Bertrand, a expliqué qu’il n’y avait 
rien eu d’anormal dans les procédu­
res. Selon ce qu’elle a raconté, l’offi­
cier duquel relèvent les deux poli­
ciers a bel et bien reçu le sub-poena 
le 18 juin.

Constatant que les deux agents 
étaient en vacances, il l'a retourné à 
la procureure la journée même pour 
demander une remise du procès. 
«Cette façon de faire est courante, 
même que normalement, les procu-

La
Couronne 
. n*a pas 
conv^ncii 

le iüge

reurs ont les horaires des pa­
trouilleurs, ce qui leur permet de les 
faire témoigner durant leurs quarts 
de travail, évitant ainsi de payer du 
temps supplémentaire », a-t-elle ex­
pliqué.

il semble que le 26 juin, le juge au­
rait refusé que le procès 
soit remis et il aurait or­
donné que les policiers 
soient présents. Ces der­
niers étaient alors en va­
cances et malgré de nom­
breuses démarches, il au­
rait été impossible de les 
rejoindre pour leur deman­
der de se présenter en cour.

il s’est écoulé huit jours entre le re­
tour des sub-poena à la procureure et 
le refus de reporter le procès, délai 
durant lequel les témoins ont com­
mencé leurs vacances en étant 
convaincus qu’ils reviendraient à la 
barre plus tard.

Stéphane Proulx, un individu qui 
n’en était pas à ses premiers démêlés 
avec la justice en matière de trafic de 
stupéfiants, aura donc profité de cet­
te confusion entourant la preuve de la 
Couronne et il a été acquitté des chefs 
d’accusation qui pesaient sur lui.

COUAIORATION SPÉCIALt VINCfNT fRADfT

Des policiers ejauninent la moto sur laquelle se trouvait la victime 
lors de l’accident.
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périt sur la 20
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Le Soleil

QUÉBEC — Un motocycliste a connu 
une fin atroce hier lorsque sa puissan­
te (îold Wing a percuté l'arrière d'une 
caravane sur l'autoroute 20 Est, à la 
hauteur de Val-Alain, il est décédé sui­
te coup. Son passager a été grièvement 
blessé. On ne craint pas pour sa vie.

L'accident est survenu vers 15 h 30. 
Des employés du ministère des Trans­
ports travaillaient sur place et une si­
gnalisation invitait les véhicules à se 
ranger sur la voie de droite.

Sur cette voie, la file de véhicule était 
immobilisée. Le motcK-yeiiste de la Mau- 
ricie, dont l'identité n'a pas été dévoilée 
parce que fa famille n'avait pas été pré­
venue hier soir, roulait à gauche. 
Lorsqu'il a quitté sa voie, il a heurté 
l'arrière d'un premier véhicule pour re­
bondir et terminer sa course contre la 
roulotte de Denis Boyle.
L'homme de 74 ans, originaire de 

Saint-Jean d'Iberville, se dirigeait avec 
sa femme de 78 ans vers Saint-Anne- 
de-Beaupré pour rejoindre des amis. 
Un voyage d'un mois sur la Côte-Nord 
était au programme.
Au moment de l'impact, M. Boyle a ra­

conté au SOLEIL qu'il n'a pas trop com­
pris ce qui venait de se passer. « J'avais 
aucune idée de ce qui était arrivé. Je ne 
voyais pas d'auto dans mon rétrovi­
seur. » il s'est rangé sur le bas-côté et a 
débarqué de son véhicule.

« Là, j'ai vu les deux gars à terre avec

la moto. C'était pas drôle», soupire M. 
Doyle. Le choc a été tellement violent 
qu'une partie de l'arrière de la roulotte 
a été enfoncée et l'attache qui liait la 
roulotte à l'auto a cédé. Le casque de la 
victime s'est retrouvé à l'intérieur du vé­
hicule de plaisance. 11 a été conduit à 
I,aurier-Statlon pour les réparations.

Pour ce qui est des deux motocyclis­
tes, la Sûreté du Québec avait peu d'in­
formations à donner sur leur présence 
sur la 20. Les deux hommes voya­
geaient seuls.

SEPT-ÎLES
l’ar ailleurs, un accident a fait quatre 

blessés, dont deux graves, hier sur la 
route 172. L'accident s'est produit vers 
15 h à la hauteur de Sacré-Cœur, à pro­
ximité de Sept-îles.

C'est en effectuant un dépassement 
illégal sur une ligne double que le véhi­
cule à bord duquel prenaient place les 
quatre personnes a heurté une voiture 
qui s'en venait dans l'autre sens. Une 
perte de contrôle a suivi et le premier 
véhicule a terminé sa course dans le 
fossé.

Les quatre occupants ont été conduits 
à l'hôpital des Escoumins. Deux d'entre 
eux ont été soignés pour des blessures 
mineures. Devant la gravité des blessu­
res des deux autres, ils ont été transfé­
rés à Chicoutimi d'où sont originaires 
les quatre personnes. On ne craint pas 
pour leur vie.

Les deux véhicules ont été lourde­
ment endommagés.

Pourquoi acheter 
une voiture qui vous 
déplaît à 0% d'intérêt?
Pourquoi acheter une voiture qui vous déplaît à 0% d intérêt quand 
vous pouvez vous acheter une Saturn à votre goût avec une garantie 
de remboursement de 30 jours ou 2500 kilomètres? Poser la question, 
c’est y répondre. La garantie exclusive de remboursement de 30 jours ou 
2500 kilomètres, c’est la façon Saturn de faire les choses tout autrement.
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Saturn Saab Isuzu de Québec
76V, rue Marais
Québec
681-5777

164 $/mois^
Bail de 36 mois.

2000 $ comptant ou 14 643 $+
(transport et préparation À la route inclus)

Vos paiements
1

Votre versement initial
mensuels* ou échange équivalent

164 $ 2000 $
194 S 1000 $
224 $ 0 $

Climatiseur 20 $ de plus par mois

Saturn Saab isu/u de Sainte Foy
VVtO, rue Watt
Sainte-Foy
65VI.D2

201 $/mois^
Bail d« 56 mois
2000 S comptant ou 16 503 $t
(transport et préparation h la route inclus)

Vos paiements Votre versement initial
mensuels* ou échange équivalent

201 S 2000 $
2.11 % 1000 S
261 $ 0 $

Climatiseur 20 % de plus par mois
Transmission automatique 

16 S de plus par mois
SATUTN.

Pour faire tout autrement

I Saturn Isu/u du Samicnay 
' I.VIO, boni, du Royaume 

Clhicoutimi 
1 V49-I120
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plvl fixeZn prvt ou des mensualités moindres. Pour tous les détails, communiquez avec le détaillant Saturn le ,,l„s près ou composez le I SSS dSATURN.
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Culottes de jument

J
e m'étais p«iurtunt bien promis de ne 
jamais enfiler va. Ça, et* sont les cuis­
sards de lycra que les cyclistes 
chevronnés (ou qui s’en donnent l'al­
lure) portent pour avoir la cuisse 
gainée, le cul cousslné et les parties 
les plus nobles de leur anatomie enfermét*s dans 
un c<K*on coquin.

Bref, je m’étais bien juré de ne jamais porter <,*u. 
Mais il ne faut jamais dire culotte je ne t’enculol- 
terai pas. Me voilà jjrp^e de cette infâme chose. 
Je n’ai qu’une excuse à fournir. Jamais je n’au­
rais payé le plein prix pour cette horreur. .Mais à 
29,95$ c’était une aubaine. Ht, me suis-je dit, au 
moins, le cuissard a le mérite de camoufier la cu­
lotte de cheval. Ou de jument... c’est selon !

Sans mes t-shirts jïéants qui cachent la marque 
étampée sur la fesse fjauche, je me sentirais 
comme une dinde qui cj^ibe son étiquette. Caté­
gorie A, grosseur gros ! Mais grâce à ces t-shirts 
flottants, seule une marque discrète apparaît au 
bas de la cuisse: L.(i., pour Louis (Jarneau. Bien 
sûr. Au rayon vélct, on n’y échappe pas. IVs orteils 
aux oreilles, du troufion au biberon, (iarneau a 
accroché avec succès son label sur tout et* qui 
gravite autour de la pédale. J’ai même eu la sur­
prise de découvrir que les gants jaune citron que 
j’avais piqués à ma fille portaient ses initiales.

À voir le nombre croissant de dindes et de din­
dons toutes catégories qui vont ainsi affublés, 
dans leurs mailUits « tendance », quand ils ne pa­
radent pas en ville sur leur vélo de montagne, on 
va finir par croire que pour pédaler, faut s’éti­
queter.

Or, je peux en témoigner: lu cu­
lotte de lycra ne fait pas rouler 
plus vile. .Mais elle en donne par­
fois l’illusion. C’est pourqu(ti tous 
ces faux athlètes ensaucissonnés 
dans leurs petits gilets aux 
couleurs acides et leurs petits col­
lants minimalistes aux motifs 
bariolés me font rigoler. Comme 
tous ces gadgets grâce auxquels 
les pépères et mémères ban­
lieusards, intubés â leur réser­
voir-sac â dos, se déguisent en 
chameaux. J’ai suivi l’autre jour 
sur la piste de l\»rtneuf, deux ath­
lètes de même galiarit qui roulaient l’un derrière 
l’autre, en exhibant le même petit maillot collant 
sur lequel (»n pouvait lire « l>ook ». Format géant. 
.Mais plus j’approchais, plus les athlètes ratati­
naient. Quand je les ai dépassées, j’ai aperçu 
deux petites vieilles souriantes, quasiment 
jumelles. Woops ! Méfiez-v<»us des apparences.

Je me moquais l’autre jour de ce look tour de 
France qui fait ravage parmi les cyclistes. Mais 
Paul Trépanier, ce grand-prêtre du vélo qui offi­
cie dans le temple de Falardeau Bicycle a ébran­
lé mes convictions. «Quand tu roules sur les 
grandes routes, si t’es «focus», t’es respecté, dit- 
il. Les automobilistes tiennent compte de toi. La 
dernière chose à porter, c’est la chemise car- 
reautée. Habillé comme un poète, lu risques de 
prendre le chamj) 1 »

(C’est bizarre, mais quand il a dit (.‘a, j’ai revu 
nettement une scî'ne Hidcr, ce filiiM’ulte

Ghislaine
Rheault

Cikhniultifi tesitleiiaim

(comme on dit lu iHiuche en cul de 
poule I) où des hippies â moto 
étaient pourchasses par les red 
nwks du sud). Ouais. IVul-être a- 
t-il raison’? La le(,*(»n a porté. 
Alors soyons « focus ». Vive le 
cuissard, le maillot criant. Ht au 
diable la culotte de jument !

SUR DES POINTILLÉS

Puisqu’il est question du vélo, je 
m’en voudrais de ne pas signaler 
la publication toi U* fraîche d'une 
carte des paretmrs cyclables de la 
grande région de QuéluH* réalisée 

par Promo-Vélo. La carte est précise, claire, 
minutieuse et indispensable.

File indique en vert les pistes à l’usage exclusif 
des cyclistes (exempli*, le corridor de Limoilou à 
Boischatel, le sentier de Sti*-Foy. entre Bigaud et 
l’avenue Myrand, et quelques autres segments ac­
cessibles dans Charlesbourg, Cap-Bouge). En 
mauve on y voit les bandes cyclables qui offrent un 
corridor réser% é aux cyclistes dans des rues pas­
santes (par exemple, le chemin Saint-l/»uis, à par­
tir de .Maguire ju.squ’aux limites de Cap-Bouge). 
Les chaussét's désignées (où vélos et voitures co­
habitent) apparaissent en jaune (exemple, le cir­
cuit qui tricote tout croche dans les rues de 
Québt'c, de la rue .Myrand à la rue Cartier).

La carte présente aussi en rouge des parcours 
non exclusifs aux vélos, mais jugés sécuritaires: 
par exemple, la route Jean-(iauvin jusqu'au 
chemin du .Mont Bélair, le campus de Laval, etc.

Enfin, en pointillés rouges, on indique des par­
cours «nécessaires mais dangereux». C’est le 
cas d’une grande portion du boulevard Cham­
plain, comme des rues Bichelieu et Sainl-lx)uis, 
par lesquelles on doit passer pour airéder au 
\'ieux-Québec. .\u verso, la carte indique en 
ntugi*. di*s routi*s moins achalandi‘i>s, praticables 
à vélo, dans la grande région touristique: dans 
hirtneuf, la valli*t* de la Jai*ques Cartier, l’île d’Or­
léans (en pointillés rouges...dangi*r !), et sur la 
ci’ile de Bi*auprt*.

On constate que les cyclistes gagnent pt*tit à pe­
tit du terrain. .Mais la carte illusln* en même temps 
le lra\ ail monumental qui reste à fain* pour avoir 
accès à un réseau intégré dans la région de 
QuélK*c. IMr exemple: vous roulez sur le chemin 
Saint-lx)uis, diri*clion ouest à partir de .Maguire. 
La bande cyclable (en mauve) vous donne des 
ailes. .Mais tout à coup, entre Charles-Huot et 
.lean-lH* Quen, wimps ! Plus rien ! 11 faut se cole- 
tailler avw les voilures. C’est ainsi un pt*u partout

Ces segments pointillés sont malheureusement 
encore trop nombreux dans la région. .Mais les 
promesses sont là, comme en fait foi le trace 
Shannon-Limoilou promis pour l’an prochain et 
qui est indiqué en pastilles vertes sur la carte. 
Vert comme l’espérance.

Cette carte indique aussi les sentiers de vélo de 
montagne. .Malheureusement, les parcours de la 
rive sud n’y sont pas illustrés. On peut .se la pro­
curer pour 2$ dans les magasins de vélos, les 
kiosques touristiques et à la librairie Ulysse. 
(Pardonnez-moi ce message commercial. Une 
fois n’est pas coutume. .Non ’?)

Un cocktail Molotov détruit l’Arrêt-Bar
B.vi*tistk Kicahd-Châtki.ain 

Le Soleil

CH.VBNY — Un deuxième incendie 
criminel a fait rage sur la Bive-Sud au 
cours de la nuit de jeudi à vendredi. 
L’.Arrêt-Bar est parti en fumée après 
qu‘un cocktail .Molotov a été lancé à 
travers une fenêtre.

L’incendie s’est déclaré dans l’an­
cien bar Le Cocktail de la rue du Via- 
duc à Charny vers 4h45, vendredi ma­
tin. Bien que le bâtiment ait été consi­
dérablement endommagé, personne 
n’a été bles.sé.

Selon le porte-parole du service de 
police de Chaudière-Etchemin, le lieu­
tenant .Michel Cloutier, l’incendie 
pourrait être relié à la lutte que se li­
vrent les gangs de motards criminali­
sés. «Habituellement, leurs techni­
ques ressemblent à <,*a », a-t-il indiqué. 
Toutefois, l’enquête se poursuit et rien 
ne permet à l’heure actuelle de faire

un lien formel entre les motards et cet 
incendie.

Les enquêteurs ont retrouvé à envi­
ron un demi-kilomètre du sinistre une 
voiture qui avait été rapportée volée à 
Sainte-Foy. La voiture était encore en 
marche à l’arrivée des policiers et une 
forte odeur d’essence en émanait. C’est

ÉCONO-JKANS
est à la recherche d’un associé 
travaillant avec un capital mini­
mal de 50 000$ pour acheter la 
bâtisse et travailler dans le com­
merce (2600 pi ca).

3655, boul. Hamel O.
840-2868 - 871-2821

À VENDRE

LAC MORIN, .ncluonl un tenitoire de 
6 400 000 pi ca avec droits de pêche 
exclusifs.
20 minutes du centreville et accessible 
à l'année.
Site offrant de nombreuses possibilités
de développement
Vente globale seulement, plan-projet
disponible

M, MORIN (418) 623-2800

50*
sur toute, 

toute, toute
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d’étér
*Maillots de bain exclus.
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ce qui a permis aux autorités de relier 
la voiture avee le crime. Toutefois, per­
sonne n’étail à proximité de la voiture.

Dans le bar incendié, les forces de 
l'ordre ont retrouvé les débris de la 
bouteille ayant servi à la confection du 
cocktail Molotov. Des traces d’accélé- 
rant, probablement de ressenee, ont 
également été remarquées non loin de 
la fenêtre fracassée.

.Aucun suspect n’est dans le collima­
teur des policiers pour l’instant. Les 
inspecteurs ont toutefois l’intention 
d’interroger un témoin des événe­

ments afin de connaître sa version des 
faits. Un maître chien de la Sûreté dp 
Québec a également fouillé les lieuj. 
du méfait au cours de la nuit afin de 
trouver des indices. !

Bien ne permet de relier l’incendié 
de Charny avec celui qui a détruit, jeu­
di soir. Le bar le Voilier de Saint-Ro- 
muald. «C’était une bâtisse vide, sank 
électricité», a expliqué le lieutenaal 
Cloutier. Les policiers croient plutôï 
que des jeunes vandales auraient allu­
mé l’incendie. Toutefois, toutes lek 
pistes seront étudiées.

STORES À

79'

SONT-ELLES
COMPLÈTEMENT NUES?
J'espère que vos fenêtres sont nues,

parce que chez BouClair, nous offrons
des STORES HORIZONTAUX à 79 t.
Si vos fenêtres sont nues, passez les 
habiller chez BouClair.
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Qui dit vrai?
Biologistes et pêcheurs se 
contredisent sur la morue
Gillks Gauné

Collaboration spéciale

GRANDE-RIVIÈRE — Les biologistes 
du ministère fédéral des Pêches et des 
Océans estiment peu probable le retour 
en masse de la morue dans le nord et 
dans le sud du golfe Saint-Laurent mê­
me si des pécheurs gaspésiens ont dé­
barqué des volumes considérables de 
ce poisson de fond depuis mai.

• Plusieurs pêcheurs ont ramené des 
prises de dizaines de milliers de li\Tes 
avec des gréements restreints et en ten­
tant de capturer d’autres poissons de 
fond comme la plie et le flétan. Des zo­
nes de pêche ont même été fermées par­
ce que la morue, sous moratoire pres­
que complet depuis cinq ans, était trop 
abondante.

Dominique Gascon, biologiste à l'ins­
titut Maurice-Lamontagne de Mont-.Jo- 
li, précise qu’il n’y a pas d’indice de re­
crutement massif dans le nord du golfe, 
c’est-à-dire la naissance de beaucoup 
de jeunes poissons.

«Tout le monde dit \Tai; c’est une 
question d’interprétation. Les choses 
s’améliorent, le recrutement est meil­
leur, la croissance aussi. Mais il faut re­
connaître qu’il n’y a plus de pêche. 
L’amélioration est lente», amorce-t-il.

Il craint que les pêcheurs se soient ba­
sés sur une concentration forte de mo­
rue dans certaines zones pour généra­
liser l’abondance. « Allez seulement à 
Montréal pour juger de la population du 
Québec et vous pensez qu’il y a quatre 
milliards d’habitants ici. Il n’y a pas 
seulement des considérations éc'onomi- 
ques qui influencent les pêcheurs, il y a 
l’économie», enchaîne M. Gascon en 
faisant référence au difficile contexte 
des régions côtières.

Le morutier Alexandre Bernatchez, 
de Grande-Rhière, qui fera face bientôt 
à des acx'usations de pêche illégale à la 
morue, avance que la méthode scienti­
fique d’évaluation des stocks comporte 
plusieurs lacunes, parce que les biolo­
gistes ne suivent pas la morue au gré de 
ses migrations, d’où des erreurs d’éva­
luation. «J’ai longtemps défendu le mê­
me point de vue que certains bioiogis- 
tes, mais les choses ont changé. Compa­
rativement à 1993 (début du moratoi­
re), il y a du poisson. .Mais ça va leur 
prendre 25 ans avant de le trouver en 
s’y prenant comme ils le font », assure 
M. Bernatchez. qui prône une réouver­
ture partielle de la capture, pour véri­
fier qui dit VTai.

Dominique Gascon reconnaît que sui- 
VTC les concentrations de poisson est 
«exnraordinairement difficile». Son col­
lègue Ghislain Chouinard, biologiste 
pour le sud du golfe Saint-Laurent, croit 
que « c’est possible qu’on manque cer­
taines concentrations. .Mais nous avons 
divisé le golfe en 20 plus petites zones 
et nous examinons 200 sites à chaque 
mois de septembre. Il faudrait avoir 
joué de malchance pendant cinq ans. Ce 
serait très surprenant ».

Ghislain Chouinard rapporte que 
d’autres relevés de pêche scientifique 
seront bientôt réalisés. Quant à la taille 
des poissons capturés, il l’explique par 
la croissance des morues qui « ont la 
paix» depuis cinq ans.

Le pêcheur Bernatchez croit que ta 
politique joue un rôle dans le fait que les 
morutiers québécois soient graduelle­
ment écartés de leur métier et dans le 
taux d’exploitation de la ressource, 
plus élevé dans une zone adjacente à 
Terre-Neuve que dans celles fréquen­
tées par ses collègues et lui.

SIOflBÀ

79'

SONT-ELLES
COMPLÈTEMENT NUES?
J'espère que vos fenêtres sont nues,

parce que chez BouClair, nous offrons
des STORES HORIZONTAUX à 79<.
Si vos fenêtres sont nues, passez les 
habiller chez BouClair.
Jusqu'à époisemenf des stocks.
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Correction chirurgicale de la myopie, 
de l’hypermétropie et de l’astigmatisme. 

Lasik - Lfiser excimer - Kératotomie radiale
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Au cours de sa tournée mondiale d'une centaine de villes, Yanni emmène avec lui plus de 35 musiciens.

CRITIQUE

Au pas de course et dans 
l’énergie la plus totale

Michèle LaFerrière

Le Soleil

QUÉBEC —Le Colisée, hier soir, s’est transformé en un im­
mense aéronef, piloté tout en douceur par la star du Nou­
vel Âge, le Grec Yanni. Les 4300 spectateurs ont survolé la 
Chine, l’Inde, l’.Mnérique du Sud, la péninsule arabe, et ils 
ont fait une longue escale sur la planète Hollywood.

Yanni Chryssomallis est né en Grèce U y a 43 ans, mais il a 
obtenu la nationalité américaine depuis plusieurs années. 
Dans son enfance, il fut bercé par la musique classique, mais 
aussi par les rythmes grecs qui s’abreuvent à ceux de l’Ar­
ménie, de l'Inde, de l’Arabie. À la radio, il enten­
dait des chansons françaises, nord-africaines et 
italiennes et, de temps en temps, du rock’n roll.
Ainsi s’expliquent son ouverture et l’éclectisme 
de ses compositions, apprend-on dans les coupu­
res de presse fournies par son organisation, car 
Yanni a refusé toute entrevoie aux journalistes de 
Québec.

Hier soir, dans un Colisée vibrant dès les pre­
mières notes, Yanni a donc livré aux gens de 
Québec une musique rassembleuse et enlevan­
te, dans un style flamboyant et charismatique. Seuls les 
éclairages manquaient de richesse.

Yanni arrive sur scène à la belle épouvante et s’installe au 
centre de ses noirs claviers. Comme ses vêtements sont 
blancs, que longue est sa chevelure, radieux son sourire et 
virile sa moustache, l’effet est immédiat : la foule hurle sa joie.

Au cours de sa tournée mondiale d’une centaine de villes, 
Yanni emmène avec lui 35 musiciens qui n’ont pas les deux 
mains dans la même mitaine. Il leur ménage de nombreux

Yanni
présente un 

premier 
spectacle 
sansfailie 
au Colisée

instants de gloire, pendant lesquels il ne se laisse pas ou­
blier. Trois caméras l’épient constamment. De dos, de face 
ou de côté, en gros plan ou stratégiquement placé derrière 
un musicien, Yanni se laisse admirer sous tous les angles, 
sur deux écrans géants, s’il vous plaît. Voilà pour l’aspect 
hollywoodien de son spectacle.

Sa musique est d’une indéniable qualité. Hé ! il fut quand 
même le premier Occidental à jouer au Taj Mahal, en Inde, 
et dans la Cité interdite, en Chine. Les Asiatiques sont sûre­
ment restés babas devant la performance électrisante de la 
violoniste Karen Briggs, qui lui a carrément volé la vedette 
à plusieurs moments du show. Son dialogue musical avec le 

stoïque violoniste Armen Anassin nous l’a révélée 
expressive, enjouée, drôle et d’une énergie folle. 
Enturbannée, debout dans sa robe jaune, elle tran­
chait avec bonheur sur ses confrères et leurs te­
nues noires.

La plupart des morceaux composés par Yanni 
sont instrumentaux. Mais ils n’excluent pas la col­
laboration de deux époustouflantes choristes, 
Vann Johnson et .Mfreda Gerald, qui ont parfois 
donné au spectacle les allures d’une joyeuse mes­
se gospel. Juste avant le rappel, l’orc-hestre au com­

plet était debout, la foule dansait, Yanni, trépignant et gesti­
culant, virevoltait entre ses claviers.

Yanni s’adresse souvent aux spectateurs. Sa voix de gorge, 
grave et onctueuse, nous fait regretter qu’il ne chante pas,

À la fin de la soirée, il faisait au moins 120 degrés dans le 
Colisée, mais Yanni multipliait les allers et venues entre les 
coulisses et la scène pour le salut final. Il a conclu son spec­
tacle comme il l’a commencé, au pas de course et dans l’éner­
gie la plus totale.

Venez voir
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IE SOLEIL ROCH ThEROUX
Colin James a couronné sa courte prestation avec un »Breakin Up The House» qui a soulevé la foule.

CRITIQUE

Maigre foule pour 
un excellent show

Michki, BII.ODKAI'

Collaborât i ou spec la le

QUÉBEC — Maigre foule hier soir, à l’Agora du 
Vieux-Port, pour une excellente soirée placée 
sous le signe du blues. Le swing et Xejaïup blues 
de Colin James et son Little Big Band, et le Texas 
blues de Jimmie Vaugan ont conquis les quel­
ques 1400 spectateurs présents.

Pas facile de dire avec certitude si les specta­
teurs avalent un préféré. Disons toutefois que 
Colin James partait avec une bonne longueur 
d'avance, puisque ce guitariste vancouvérois 
s’est produit à maintes reprises chez nous et 
qu’il s’est acquis de nombreux fans dans la ré­
gion, alors que Jimmie Vaughan en était à sa tou­
te première visite chez nous.

Mais à en juger par l’accueil réservé au Texan, 
sa réputation de vieux routier l’avait précédé.

En entrevue. Colin James parlait de sa présen­
te série de concerts comme d’une vraie fête. À le 
voir évoluer sur scène, on peut difficilement en 
douter.

Il est vrai qu’un artiste a rarement l’occasion 
de prendre la route avec une si belle équipe. Sec­
tion de cuivres, claviers, contrebasse, batterie, 
le guitariste est fichument bien entouré pour 
présenter sur scène son petit dernier, son Little 
Big Band 2.

Un disque avec lequel il renoue pour la secon­
de fois avec le swing et le jump blues des années

40 et ,50. Le guitariste et sa troupe ont d’ailleurs 
donné le coup d’envoi de la soirée, avant même 
que l’oscurité ne s’installe, avec des petits bijoux 
du genre Junipiu ’ Front Six Ta Six, Mar g An­
ne, etc. De quoi donner le ton dès les premières 
minutes. Ce qui, évidemment, n’empêche pas le 
guitariste de glisser un « slow blues » comme lui 
seul a le secret.

Une bonne occasion de se laisser aller et de 
prendre un bain de foule. Une courte prestation 
(trop au goût de certains), que James a couron­
née avec \xnBreakin Up The House, qui a litté- 
rallement soulevé la foule. On imagine avec 
grand plaisir un concert du guitariste avec cette 
formation dans un endroit plus intime.

Jimmie Vaughan allait prendre la relève avec 
son blues texan (même s’il n’aime pas trop l’éti­
quette). Si, en début de parcours, Vaughan est 
concis et succinct dans ses envolées, il ouvre as­
sez rapidement son jeu. Notamment lorsqu’il re­
prend, à la grande joie du public, une pièce po­
pularisée par son défunt frère Stevie Ray. À par­
tir de ce moment, le guitariste est plus “bavard” 
et il est difficile de ne pas comparer son jeu (en 
plus “réservé”, peut être ) à celui de son défunt 
frère. Grâce à un heureux métissage de blues, de 
rock’n’roll, de soul et de même de gospel, Vau­
ghan et ses acolytes ont bien ferré la foule qui, 
après une brève période d’apprivoisement, en 
redemandait. Bien difficile de résister à Yame- 
rican music de ce Vaughan.

18 ans et

«Donnez 
du sang.»

Info-Collecte 
(418) 650-7230 
1 800 761-6610

Croix-Rouge 
canaütennd 

Centre de transfusion 
du Quét>ec

SONT-ELLES

STORiSÀ

79'

COMPLETEMENT NUES?
J'espère que vos fenêtres sont nues,

parce que chez BouClair, nous offrons
des STORES HORIZONTAUX à 794.
Si vos fenêtres sont nues, passez les 
habiller chez BouClair.
Jusqu'à èputsement des stocks

Propriétaire iCiciir
PourQUoi pas des cours d*été?

Vous voulez venir en aide à votre enfant cet été? Void une solution efficace!
récupération scolaire à votre domicile (primaire/secondaire/collégial/universitaire) 

i^voir ou revoir un programme d’études spécifique
>-vfaire la revue de la dernière année scolaire ou préparer l’année scolaire à venir 
«personnel qualifié et d’expérience (enseignant, orthopédagogue, psychologue, orientation)
«modalités de paiement souples/aucuns frais d’inscription/matériel pédagogique compris

S.O.S. ÉTUDES Québec (Rive-Nord et Rive-Sud) 524-2452
Lotbinière et Beauce 1 888 872-0989:

Bureaux à Québec / Montréal / Outaouais / Trois-Rivières / Montérégie / Beauce et Lotbinière

SAINTE-ANNE-DES-MONTS

Accusation à déterminer

Le procureur de lu Courtmne décidera si 
des accusations seront p*»rtées cttntre un 
Iténéflciairc de l’Hôpital des Monts suite 
à rini*endle mineur survenu jeudi soir. Le pa­

tient aurait allumé volontairement l’imtmdie en 
plus de pnrférer des menaces de mort envers les 
policiers qui se sont rendus sur les lieux. «Nous 
ignorons, pour le moment, si l’individu, aux pri­
ses avec des problèmes psychologiques, sera 
accusé.» Le sinistre a causé des dégâts som­
mairement évalués à .VK)S. L’intertention rapi­
de du personnel et des pompiers a permis d’évi­
ter le pire. Le ptusonnel a toutefois relocalisé 
certains patients. H.M.

KI.MOUSKI

102 dons de sang

Une résidente de Kimouskl-Est, Nicole 
Litallen, a été honorée hier par la 
Croix-Rouge pour son 102’ don de 
sang. L’agent delà SQ, Claude Ross et le pré­

sident de la collecte de sang organisée avec 
les marchands du Carrelour Rlmouskl, An­
selme Gagné, ont remis un certificat de re- 
connaissance à Nltele Litallen qui donne 
ainsi de son sang depuis l’âge de 18 ans. «A 
chaque lois, c’est la grande lorme pendant 
deux semaines », estime telle qui peut faire 
ce don de vie six fols par année. C’est un 
Beauceron qui détient le leterd du QuébcH’ 
avec 135 dons. E.W.

ON SE
DÉVELOPPE !

STUDIOS GOSSELIN
devient

Super CentreJ^Ijolo
La plus grande surface en photo 

dans la région de Québec.

Minolta 400 si
• 35 mm réflex
• lentille 28 mm-80 mm
• 3 programmes 

d'exposition

Nikon F-SO kit
• 35 mm réflex
• lentille 35 mm-80 mm
• film, pile et courroie 

inc'us

Olympus newpic 200^
• zoom 30 min-60 mm (38-75 mm)

Nikon Zoom 210 kit
' réduction 
«effet yeux rouges»

> garantie 2 ans

' zoom 38 mm-70 mm
' réduction 

«effet yeux rouges» 
' étui et piles inclus

mm-mm»

Canon ELPH eecfic.
• zoom 24 mm-48 mm (30-60 mm)
• réduction «effet yeux rouges»
• étui, film et pile 

inclus

Kodak DC 260
’ résolution 1536 x 1024 pixels 
• zoom 38 mm à 115 mm 

' mémoire 8mo 
J95 images)

_ _ LES STUDIOSitèiGOSSELIN
® - le Suoer Centre Phot

OUVERT LE DIMANCHE

le Super Centre Photo à Québec

Place de la Cité, Ste-Foy. Tél.: 656-6309

Prolongez vos vacances !
Tarif aller et retour à partir de Québec"

UottMt-ISoranda Val ii Or

$ $
Sept-iles

269 $
Gaspé

349 $

îlcs-ile-la-Madeli’ine

$
yiaiashifuan

489
Toronto

$ $

Nous avons aussi de supers tarifs d ele à partir de Montréal, de Ragohille, de Val dOr et de Rou\Ti-Noranda
pour la période du 4 juillet au 13 septembre 1998.

mmqu»» dépesïis dis lifss êéntnnts Csnidnn lnt»rn»tion»l Itt»

«SAUVEZ DU TEMPS. 
SAUVEZ DE L'ARGENT!»

Les vraies vacances, ça 
débuté une fois rendu 
à destination. D'ici au 
3 septe.mbre 1998, profitez 
de nos sypers tarifs d'été, 
pour arriver plus tût à 
votre base de vacances 
et en repartir plus tard. 
Réservez dès maintenant 
en appelant voitre agent 
d^voyagés, Inter-Canadien 
au (4181692-1031 ou au 
1 800 363-7530 ou réservez 
par rrnîermédiaire de notre 

. site web au www.cdnair.ca

Inter-CanadiGn

http://www.cdnair.ca
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Profitez de termes exceptionnels sur ces véhicules exceptionnels.

FINANCEMENT A
JUSQU’À 48 MOIS

Neon Dodge Plymouth 1998

Épargnez jusqu’à 2 424 $

^ Stratus Dodge/Breeze Plymouth 1998

Épargnez jusqu’à 2 962 $

Intrepid Chrysler 1998

Épargnez jusqu’à 3 635 $

FINANCEMENT A
JUSQU’A 48 MOIS

Grand Caravan Dodge/Grand Voyager Plymouth 1998

Épargnez jusqu’à 3 408 $

Dakota Club Cab 1998

Épargnez jusqu’à 3 408 $

Ram Dodge Quad Cab 1998

Épargnez jusqu’à 3 976 $

FINANCEMENT A
JUSQU’À 48 MOIS

^ Jeep® Grand Cherokee Limited 1998

Épargnez jusqu’à 3 693 $

Jeep® Cherokee 1998

Épargnez jusqu’à 2 770 $

Ou VENEZ RENCONTRER VOTRE 
CONCESSIONNAIRE CHRYSLER 

ET PROFITEZ DES REMISES 
DU MANUFACTURIER AU 

CONCESSIONNAIRE POUVANT
ALLER JUSQU’À 3 000$**

Seulement chez votre concessionnaire Chrysler
Jd, r*^^/8l8^0M$ «imporoMZt8™!^ t»nco«d.8% pour 48^I.coûldlr«TVurt ».3O03$/3 7808/4 6398 lodun.éponrxn,d. 2 424$ pou. N«,n d.2 96JS pnu.9raM/Br««#d. 3 635S pou, tnNpW t26%«nonc.n».'»*'»^^•«/• nouv«u moOMi«< .rrv.nJ^)99ej8)V09«^^ ^«9^ J
n4eS/2COna»T!irair^ôun<ord;tinonc.rn.r.ParwoK.d.8%po.»48mor.l.coOld^ un.étonor™.d.3 408$ pour VOyogr/GrondCorovon.1 Ootroto .(d.3978$pour I.Rorn tt3,8%fk»nc«nw.dmponW.mtcwlnouvrnurnod*•> "«««orr. 1998 Jwpfnrv» 30 0008/40 000 8 0 3 8* l*m.d.48mot. ooûld.r«Tvur42 3858/3 1808 a)rr4)(irairv«n«o unrou. 0.r>rxxx»n« w
48moi.i.(»Md.r«n()runt.0 5l558/6 873 8, w4un.fconomi.dt2 7708pour J«pCtwt)M..ld.3 8938pourH JMpGronOCtwoliw C«n O wnt dw ««nptw d. cotcut. wrfcrrwrl ••OtwontW. wutwwrl pour I. J«p Orond OwoM. »oN concwwwnoir. peur W d*»'» «irnp»*i noir. W. ou www Urryilwanod. (» ____________

Progrâmi»
■ ipfcuil 

à l'mtmtion 
d«dlplém*f»

SOWKICMQ trous
0( HIOMFR
★★★★★

Ctmtnih
camiotts

CHRYSLER ICHRYSLER

l-rODR

Oadge mPlynwutfi 
Oodge IcamoAsOocil^ljMpicatii*
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OBJET FRAGILE OH don .

EN LIQUIDE,'<■ RÈGLEMENT
,___ !■■ ^

aune SUCCESSION _

C’EST DU SOLIDE!

M'm

A A Chambre 
= {= des notaires 

du Québec

Cl' descendant d'une Québécoise de souche écossaise a été retracé au fin fond des l,andes par un notaire d’ici. Outre le sc-rvice a thé et 

la nindelette somme d'argent reçus, l’héritier comblé a aussi pu apprécier tout le professionnalisme du notaire, véritable maître d'iiaiva- 

d'une entrepri.se délicate et complexe . le reglement et la liquidation d'une succession. — L’intervention du notaire lors du reglement 

d’une succe,s.sion garantit que les nombreusc-s pnKédures sont executees adéquatement et que les tjuestioiis legales sont résolues 

convenablement. I,a recherche testamentaire, l'identification des elements d’actif du défunt, la preparation de l'inventaire, le paiement des 

dettes, l’analyse ou le suivi de l’impact fiscal au deces, la transniission des biens, voila quelques-unes des procedures que le notaire est en 

mesure* d'effectuer ou de supervisc-r. — Si le notaire ne p<-ut prédire vota* avenir il peut par conta* vous éviter bien îles deceptions.

AUtrs, consultez t’otrv notaire, car an liquidateur bien dirigé
est gage d'une succession hUm réglée.

LE jURISTtrfi’L'ENTENTE
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CHICOUTIMI

Us
braquent

une
armurerie

Éric Morkaclt

Le Soleil

QUÉBEC — La poliei* do Chicoutimi 
est sur les dents. Di'ux jeunes dans la 
vingtaine ont dérobé hier matin une 
quinzaine d'armes de poing chez un 
armurier de la rue Sainte-Anne. Au 
moment de mettre sous presse, ni les 
armes, ni les suspects n'avaient été 
retrouvés.

Les deux hommes ont fait irruption 
dans le commerce vers 10 h 30. L'un 
des deux a braqué son revolver dans 
le visage du propriétaire et demandé 
qu’on lui remette les fusils. Après que 
le commerçant eut acquiescé, les sus­
pects ont pris la fuite à pied par le parc 
,Jean-Béliveau.

La police a bouclé le parc dès qu’elle 
a été avisée. La Sûreté du Québec a 
aussi été appelée sur les lieux, avec le 
maître-chien. La priorité pour les po­
liciers était de retrouver les armes.

«C’est quand même lourd (les ar­
mes) », explique le capitaine Serge Gi­
rard. de la sûreté municipale de Chicou­
timi. Les policiers 
espéraient que les 
suspects se soient 
débarrassés de 
leur butin en 
cours de route.
«C’est beaucoup 
d’armes de poing.
Un ou deux fusils 
et nous sommes 
anxieux de les re­
trouver. Imaginez 15...»

S’il soit évident pour le capitaine Gi­
rard que les suspects se rendaient sur 
place pour les armes et non le contenu 
de la caisse, il est incapable de préci­
ser pour l’instant les motifs du vol.

JOURNÉE CHARGÉE
La journée a décidément été chargée 

pour les enquêteurs de Chicoutimi. 
Plus tôt, ils ont dû répondre à une 
plainte de vol et de séquestration au 
bar Marjo, sur te boulevard Saint- 
PauL Une pauvre femme est demeurée 
enfermée pendant trois heures dans 
un r^igérateur à bière^.
Ceue dernière s’affalràit au ménage 

du débit de boisson lorsque deux indi­
vidus armés d’uacouteau sont entrés, 
vers 5 h 30. Ils font ligotée et bâillon­
née avant de la mettre au frais. Les vo­
leurs se sont emparés du contenu de 
la caisse, envirort 1300$.

Le frère de la victime s’est inquiété 
lorsqu’il a constaté que f auto de cel­
le-ci était encore sur place, vers 8 h 
30. Avec son fils, ils ont cherché les 
lieux, sans obtènir de réponse à 
leuraappels. C’est finalement le fils 
qui a découvert sa tante, en allant 
chercher une liqueur... dans le réfri­
gérateur.

Cette dernière souffrait d’hypother­
mie et a immédiatement été conduite à 
l’hôpital. Quant aux deux voleurs, les 
policiers possèdent une description 
sommaire et l’enquête se poursuit.

VIEUX-QUEBEC

Prix
«Orange» 

pour le plus 
bel espace 

public
QUÉBEC — Un prix pour le plus bel 
espace public. C’est ce que le Comité 
des citoyens du Vieux-Québec 
(CeVQ) a inventé dans le cadre de 
son concours visant à désigner l’e­
space public du Vieux-Québec qui 
concilie le mieux le caractère his­
torique, la vocation touristique et la 
qualité de vie.

Le public est invité à attribuer son 
prix « orange » par bulletin de vote en 
s’adressant au CCVQ ou à la radio de 
CKKL au cours de l’émission Kadio- 
Expresso.

Le prix «citron» sera également 
diTcrné le 15 (a*tobre par un jury (*om- 
posé de Mme Claudette Blais', .Mme 
Danielle April, .Mme Christine Gos­
selin. M. Francis E’nrtin et M. Kobert 
Robert.

Les 12 espaces qui feront l’objet du 
concours sont; place d’Youville, place 
Royale, place d’Armes, place Liver- 
nois, place Donnacona, place de E’AO, 
parc Cavalier-du-Moulin. parc de l'E­
splanade. parc de l’UNESCO, prome­
nade de la l*ointe-à-Carcy. (>arré 
Lépine et glacis de la ('itadeilc.

CLICHE RÉPÈTE A ECLAIRAGE DIFFERENT, EN RAISON DU TEXTE MAL IMPRIME
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PISTES CYCLABLES

La vente de laissez-passer a déjà rapporté 100 000$
Kim Soo Landry 

Le Soleil

QUÉBEC—La vente de laissez-passer 
saisonniers a déjà permis d’amasser 
KK) 000$ sur les huit pistes cyclables 
regroupées par l’Association des ré­
seaux cyclables du Québec- (ARCQ). 
.Mais encore beaucoup d’argent reste 
à trouver cette année pour boucler les 
budgets d’opération.

Déjà, 10 OüOdroitsd’entréeà lüSont 
été perçus sur les pistes cyclables de 
l’ARCQ. Le laissez-passer donne ac­
cès aux 600 km de voies cyclables qui 
traversent cinq régions du Québec, 
soit le Bas-Saint-Laurent (Petit Té- 
mis), les Laurentides (P’tit Train du 
Nord), la Montérégie (Montérégiade), 
le centre du Québec* (i^rc linéaire des 
Bois-Francs) et la région de Québec 
(Jacques-Cartier-Portneuf).

L’association s’attend d’atteindre l’ob­
jectif de 25 000 pour la saison estivale. 
«C’est mieux que ce qu’on prévoyait. 
On est presque assurés d’atteindre no­
tre objectif », a indiqué M- Fbisy.

À la piste Jacques-Cartier-Portneuf 
située au nord de Québec, c’est 
80000$ qu’on espère recueillir par la

vente de laissez-passer. Ce montant 
serait suffisant pour couvrir les c-oûts 
d’opération de la piste longue de 63 km 
et reliant Shannon et Rivière-à-I*ierre. 
Déjà, .5000 abonnements saisonniers 
ont été vendus. À ce jour, l’Imposition 
d’un péage obligatoire n’a pas soulevé 
les plaintes des usagers. « Sur 5000 
personnes, seulement deux ont porté 
plainte», a dit M. Marcel Bérubé, tré­
sorier a la piste Jacques-Cartier-l\)rt- 
neuf.

Cette année, il en coûtera 962 000$ 
pour opérer les huit aménagements 
cyclables de l’ARCQ. Aux 250 000$ 
qu’on prévoit obtenir par la vente de 
laissez-passer, s’ajoutent les 30 000$ 
recueillis par la vente de publicité à 
des commanditaires. C’est donc 
682000$ qu’il manque dans les cais­
ses des gestionnaires affiliés à l’ARCQ 
pour couvrir les coûts d’opérations 
des pistes cyclables.

I\)ur dénicher cette somme d’argent, 
les gestionnaires des pistes cyclables 
ont sollicité les municipalités qui bé­
néficient des retombées économiques 
engendrées par la venue des cyclotou- 
rlstes. La piste du Petit Témis, qui re­
lie Rivière-du-Loup à Edmunston, a

. LE SOLEIL HAVNALD LAVOIE
A la piste Jacques-Cartiei^Portneitf, on espère recueillir 800001 en droits d’entrée.

obtenu environ 38 000$ des municipa­
lités avoisinantes. « On a obtenu à tou­
tes fins pratiques des sommes qui cou­
vrent plus de 50 % du financement de 
la piste», a expliqué M. Harold Foy, 
gestionnaire de la portion nord du 
sentier.

L’ARCQ cherche à long terme à auto­
financer ses aménagements cyclables. 
«On veut que la contribution munici­
pale diminue au fil des ans », a ajouté 

Brigitte h^oisy, coordonnatrice au 
P’tit Train du Nord. Mais pour cette 
année, l’ARCQ n’entend pas augmen­

ter le coût de l’abonnement saisonnier. 
« l*as pour le moment », a-t-elle rétor­
qué.

PÉAGE OBLIGATOIRE
En vigueur cette année sur les pistes 

de l’ARCQ, l’imposition du péage obli­
gatoire à 10$ a provoqué une certaine 
controverse au sein des usagers des 
pistes cyclables. À Promo-Vélo, orga­
nisme qui fait la promotion du cyclis­
me utilitaire et récréatif dans la région 
de Québec, les membres ont adopté 
lundi soir en assemblée spéciale une 
résolution qui clarifie la position de 
l’organisme à l’égard du péage obliga­
toire.

Promo-Vélo estime que la gratuité 
est un principe important, mais 
considère le laissez-passer saison­
nier comme une mesure temporaire. 
«L’abonnement saisonnier (...) doit 
donc être considéré comme une solu­
tion temporaire, qui ne doit être 
considérée que comme un pis-aller», 
peut-on lire dans la résolution finale. 
Promo-Vélo avait attiré l’attention 
des médias le mois dernier en s’oppo­
sant à la tarification obligatoire sur 
les pistes cyclables.
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Spéciaux valides 
les samedi 4, 

dimanche 5 et 
undi 6 juillet 1998,

ou jusqu'à épuisement des stocks.
Nous nous réservons 

le droit de limiter 
les quantités.

Ouvert 7 jours, 
7 soirs 
de 9h à 21h
Ces spéciaux sont en 
vigueur dans toutes 
nos succursaies
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Certains aiment, d’autres pas
Deaudelin a marié l’eau, la lumière et le métal pour sa sculpture de la

—m---- ,-----ATI Ils se demandent
MoNiui'E Ohu ére

Le Soleil

QUÉBEC—À 15 h pile, sous un soleil 
radieux et devant un parterre de 31)0 à 
400 personnes, l’artiste Charles I)au- 
delin, assisté de deux bambins, a don­
né, hier, le premier tour de roue au vo­
lant qui a mis en eau son oeuvre-fon­
taine, installée en plein centre d’une 
place de la Gare transformée en ma­
gnifique jardin. Des jets de 30 pieds de 
haut ont soudainement jailli vers le 
ciel pour retomber en force sur les 
trois plaques tectoniques qui compo­
sent l’essence de la sculpture.

«C’est une oeuvre magistrale, ma­
jeure. Une oeuvre d’artiste à trois 
composantes indissociables: 1 eau, la 
lumière et le métal. Ceux qui portent 
un jugement sur le métal seul se trom­
pent. il faut regarder l’ensemble et 
personne n’a encore vu les trois élé­
ments fusionnés », a déclaré le père du 
projet de la nouvelle place de la Gare 
de Québec, le maire Jean-l^ul L’Allier, 
conscient que certains aimeront la 
sculpture de Daudelin. D’autres non. 
«Moi. j’adore», a précisé le premier

magistrat de la 
capitale.

«Ça prend tou­
jours un petit peu 
de temps aux 
gens », a i“onvenu 
à propos de son 
oeuvTt* un Charles 
Daudelin tout sou­
rire, mais à l’allu­
re terriblement 
frêle dans un cos­
tume gris tout fri­
pé rayé de mauve 
et à la chemise as­
sortie. Un Charles 
Daudelin âgé de 
78 ans, au geste 
lent et à la voix 
mal assurée, qui
avait manifestement fait un {^and ef­
fort pour être présent à la fête mar­
quant la naissance d’Éclatement II, qui 
évoque la puissance de l’eau comme 
source d’énergie renouvelable.

Associée à la Ville de Québec dans 
l’aménagement de la place de la Gare, 
la Commission de la capitale nationa­
le (CCN) explique que la fontaine est

L
•a
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lE SOLEIL PATRICE LAROCHE

L'artiste Chartes DeaudeUn a créé une oeuvre à trois composantes indissociables: 
l’eau, la lumière et le métal.

inspirée d’« Embâcle », une autre oeu­
vre du même artiste située au coeur de 
la place du Québec, à l^ris.

Aux premières loges, juste en face de 
la place de la Gare, les réactions 
étaient moins enthousiastes, plus mi­
tigées. « Les gens sont un peu surpris 
de voir ces grandes plaques de métal, 
ils ne se reconnaissent pas dans cela.

Ils se demandent 
ce que l’artiste a 
voulu exprimer», 
note le propriétai­
re du l»ub Thomas 
Dunn, Léon Ga­
gnon, qui réserN'e 
son jugement dé­
finitif sur l’oeu­
vre. « Dans un 
quartier histori­
que, on aurait pu 
penser à quelque 
chose qui rappelle 
le passé de la pla­
ce, le chantier na­
val ou la gare fer­
roviaire. Mais les 
artistes sont des 
visionnaires, dit- 

il. Dans 25 ou 30 ans, les gens s’émer­
veilleront peut-être devant cette 
sculpture. » Selon cet ex-administra­
teur de l’Association des gens d’affai­
res du Vieux-Fort, c’est le soir que la 
fontaine prend vie, quand les couleurs 
entrent enjeu et se mélangent aux jets 
d’eau.

lY)ujour8 sur la terrase du pub, un trio

place de la Gare
de juges de la cour du Québec y va lui 
aussi de ses commentaires. « On dirait 
un tremplin pour planches à roulet­
tes ». lance l’un d’eux en regardant les 
grandes plaques de métal. «C est un 
peu étonnant », renchérit un autre. «Ça 
contraste avec l’architecture, ajoute 
une dame. Mais le contraste, ça fait 
aussi mieux ressortir les vieux murs. » 

11 est cependant une chose sur la­
quelle tous s’accordent; la nouvelle 
place de la Gare marque une étape im­
portante dans le remodelage de la ca­
pitale. «C’est un sacré pas en avant, 
reconnaît le proprio du Thomas Dunn. 
le premier à s’installer rue Saint-I’aul 
il y a 11 ans. Je suis très content. Les 
gens qui vont descendre du train vont 
apprécier. Avant, c’était un champ de 
patates. »

Selon le président de la CCN, Pierre 
Boucher, le projet de la place de la Ga­
re a coûté au total 2,2 millions $, 
1 8 millions pour les travaux d’amé­
nagement et 400 000$ pour l’oeuvre- 
fontaine. L’ennui, c’est que la fontaine 
ne jaillira qu’à la belle saison. « Du dé­
gel au gel », pour reprendre l’expres­
sion de Léon Gagnon. 
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La guerre de Bosnie recréée dans Charlevoix
« Opération Tango » raconte la mission des militaires canadiens

Dkms (J\i mii u
('oHiihortit hm sftéridtr

■ BAIK-SAINI-PAUL — Tn piton de l’arrière-pays eharlevoisien est 
devenu pour les trois pr<K*haines semaines «(’harlie-\’k*tor 4 », un des 

postes d’obser\’ation que les Foires armées canadiennes avaient dé­

ployé lors de leur mission en Bosnk‘-}ler/é{;ovine.

Un fortin en sacs de sable, des barbe­
lés, une petite cabane, des véhicules 
blindés, des soldats et quelques civils 
raconteront pour les besoins de lu ca­
méra, un épisode de cette jîucrre euro­
péenne.

«Certains de nos fijfurants sont des 
anciens militaires de la Bosnie et ils 
sont stupéfaits devant la ressemblance 
des lieux. .Même les montajmvs au hân 
leur semblent similaires», soulifjnv 
l’auteur .Jac'ques Dt*spins.
Opération Tango, une série en cinq 

épisodes, prendra les ondes de l'QS à 
l’auvomne. Klle racontera ce que fut la 
mission des militaires canadiens dans 
les Balkans. Comme pour 
ajouter au réalisme, les figu­
rants civils sont des Croa­
tes, des Serbes et des Bos­
niaques réfugiés au Canada 
depuis peu, alors que la plu­
part des militaires qui 
jouent dans la mini-série ont 
effectué au moins un séjour 
en Bosnie.

.Jacques Despins était rélisateur de 
l’émission Qui Vive quand il a com­
mencé à s’intéresser à la guerre de 
Bosnie. « Nous réalisions un reportage 
sur les ch(K*s post-traumatiques vécus 
au retour des Balkans et ce qu’avait 
raconté le jeune militaire interviewé

La série 
entrera en 
.ondes à 
TQScet 
autoiTine

m'avait profondément ému », se sou­
vient-il.

Kéalisant plus de ;J()0 entrevues avw 
des militaires revenus au Québec, il a 
finalement effectué un séjour en Bos­
nie dans les jours qui ont suivi la fin de 
la guerre, en 19!Hi. «.Ne pas aller là- 
bas, c’était passer à côté de l’essen­
tiel. Je crois sincèrement qu’il faut 
avoir palpé l’atmosphère des Balkans 
pour comprendre ce qui s’est réelle­
ment passé », soutient-il.

Opération Tango transportera les té- 
léspiTtateurs au cot*ur de la Bosnie en 
suivant les périgrinations d’une swtion 
d’infanterie. .Mario Saint-Amand, I)a\id 

Lahaie. Hugo Saint-Cyr, oc­
cupent trois des l‘2 rôles 
principau.x. «Ce sont des 
jeunes comédiens paire que 
les militaires qui sont allés 
en Bosnie étaient pour la 
plupart dans la jeune ving­
taine», fait observer M. Des­
pins,

Le tournage a débuté il y a quelques 
semaines à la base de Valcartier et 
dans l’ancienne usine d’armement de 
SNC Lavallin située non loin. « Cons­
truite durant la dernière guerre mon­
diale, elle est désaffectée et rappelle à 
s’y méprendre les types de bâtiments 
qui se retrouvent dans la Bosnie rava­

gée. « IHmr les tniis pna-haines semai­
nes, c’est sur le piton de Charlie-\ ic- 
tor 4, près de Baie-Saint-l’aul, que 
l’équipe s’affairera, avant de retour­
ner à Valcartier pour un autre mois de 
tournagiv

h»ur réaliser ct*tle mini-série, les pro­
ducteurs avaient absolument liesoin de 
la collalKiration de l’armét'. « l^mer des 
chars d’assaut, des véhicules de trans­
port de troupes, des uniformes et des 
armes aurait gonflé les budgets de fa- 
(.•on astronomique », fait obsen er la csh 
productrice, f/iuise l.abbé.

Cette collaboration de l’establishe- 
ment militaire n’a pas été facile à obti*- 
nir. «.Au début, nous avons rt“vu un non 
catégorique. 11 faut dire que le scénario 
n’est pas complaisant, même qu’il est 
critique. Nos personnages ne sont pas 
des super-héros, ils s’effondrent plus 
souvent qu’autrement. ».A force de piT- 
sévéreance, les autorités militaires ont 
finalement donné leur accord. IX\s sol­
dats ont été libérés pour participer au 
tournage et, cette semaine, chars, 
transports de troupes et jeeps ont rou­
lé autour de Charlie-Victor 4.

Les producteurs de Opération Tan­
go disposent d’un budget de quatre 
millions $ (participation de l’armée in­
cluse), ce qui la situe dans la moyenne 
des mini-séries québécoises.

Jacques Despins estime que, derriè­
re l’histoire romancée, les téléspecta­
teurs comprendront certaines réalités 
de la vie militaire moderne. « Sous les 
casques, il y a un coeur. La plupart des 
drames de guerre font référence à des 
événements lointains. La Bosnie, c’est 
l’impuissance face à une guerre dont 
nous n’étions pas partie. »

CCii*eOB*TiON SPECIALE DENIS GAUTHIER

La copruductrice et l'auteur d'Opération Ttingo, Louise Labbé et Jacques Despins, 
ont collaboré avec l'armée canadienne pour tourner la mini-série.
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ROUTE 277

Les agriculteurs veulent mettre fin à l’hécatombe
PlKKHK PHI.CHAT

LÉVIS — ^ mort tragique des jeunes 
Rachel et Emilie Marc'eau dans un face 
à face sur la route 277, à Saint-Anselme 
de Bellechasse, en mars dernier, n'a pas 
laissé indifférents les producteurs agri­
coles de la région.

Contrairement à l'impression populai­
re, ces derniers sont favorables à l'amé­
nagement de boisés de chaque côté de 
la route afin de diminuer l'accumulation 
de neige transportée par les forts vents 
latéraux. Au printemps, cette neige

sous l'at'tion du soleil pimt former une 
mince glace qui rend lu route fort dan­
gereuse dans les endroits où il n'y a pas 
de boisés.

« Ce n'est pas un enthousiasme déli­
rant mais les producteurs sont c*ons- 
cients que tout le monde doit faire sa 
part pour rendre la route plus sécuritai­
re », a commenté le président de la sec­
tion Kennedy de l'UPA, Rruno Dumas.

Fin avril, une pétition comportant les 
noms de plus de 35 000 personnes a été 
remise au ministre des Transports, 
Jacques Brassard, demandant que des 
mesures soient prises afin de rendrt» les

routes 173 et 277, entrt* i^évls et Sainte- 
Clairt‘, plus sécuritaires.

En réaction, le ministre a annoncé 
qu'une étude d'impact en\'ironnemental 
serait réalisét* afin d'élargir à quatre 
voies la route 173 entre IMntendre et 
Saint-Henri. En ce qui concerne la rou­
te 277 entre Saint-Henri et Saint-Ansel­
me, le gouvernement entend vérifier, 
dans un premier temps, la pertinence 
d'un tronçon à quatre voies avant d'en­
tamer une étude d'impac-t.

l’ar ailleurs, les représentants de l'U- 
PA rejettent la solution avancée par le 
ministère des Transports de planter

tn)is rangét‘s d'arbres du côté est de la 
277 et deux rangéc's du côté ouest afin 
de réduire l'effet des vents latéraux. 
Cette hj'pothèsc* avait été retenue afin 
de nuire* le moins possible aux exploita­
tions agricoles. Tout indique que les 
agriculteurs ne voient pas la situation 
du même <H*il.

PRUDENCE
«Ces rangées d'arbres vont causer 

des torts au système de drainage des 
terres. En plus, il y aura des retajôs de 
croissance dans les champs. Nous sou­
haitons plutôt qu'on aménage des boi­
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sés le lung de la roule», a expliqué M. 
Dumas.

11 reste à voir maintenant la largeur 
que pourrait avoir ees boisés. « Nous 
avons demandé de la documentation à 
cte sujet au ministère pour étayer notre* 
position », a-t-il ajouté.

•M. Dumas a d'autre part affirmé que 
les producteurs agricoles sont en fa­
veur de l'élargissement à quatre voies 
de la route 277 jusqu'à St-Anselme. 11 
estime que les milliers d'automobiles et 
de camions qui y circulent chaque jour 
justifient un investissement du gouver­
nement à cet égard.

RIVE-^SUD

La
nouvelle 
gare sera 
située à 
Chamy

Pierre: Pelchat 

Le Soleil

LÉVIS — La saga entourant le déman­
tèlement prochain de la voie ferrée qui 
longe le fleuve à Lévis et la relocalisa­
tion de la gare de Lévis continue.

Hier, VIA Rail a fait savoir qu'elle ne 
construira pas une nouvelle gare sur 
la Rive-Sud. Elle a plutôt choisi de fai­
re de celle de Charny son terminus 
pour desservir la clientèle de la Rive- 
Sud d'ici la fin d'octobre, au moment 
de l'entrée en vigueur de l'horaire 
d'automne.

« Pour que la gare de Charny puisse 
accueillir nos deux Transcontinen­
taux de l'est, l'Océan et le Chaleur, 
nous entrepren­
drons bientôt des 
travaux en vue 
d'allonger le quai 
et d'apporter de 
légères modifica­
tions à nos systè­
mes de signalisa­
tion, de réserva­
tion et d'exploita­
tion », a indiqué le vice-président de 
\TA, Steve Del Bosco.

Des travaux 
seront faits

D’ICI L’AUTOMNE
« Nous visons à ce que tous les tra­

vaux soient terminés d'ici l'automne. 
Dans l'intervalle, nos trains de nuit 
continueront de s'arrêter aux gares de 
Charny et de Lévis», a-t-il ajouté.

11 n'y a pas longtemps, les maires de 
la MRC des Chutes-de-la-Chaudière se 
sont opposés à la construction d'une 
nouvelle gare à Saint-Nicolas, esti­
mant que le site retenu par VIA sur le 
Chemin industriel n'était pas appro­
prié. Ce projet aurait signifié la ferme­
ture de la gare de Charny.

En ce qui concerne la possibilité 
d'aménager un nouveau terminus près 
de la halte routière sur la route 20, la so­
ciété fédérale s'est heurtée au refus du 
ministère québécois des Transports, 
précise-t-on dans le communiqué.

La décision de faire de Charny le 
seul point de service pour voyageurs 
sur la Rive-Sud fait suite à l'abandon 
prochain d'un tronçon d'une dizaine 
de kilomètres à Lévis. En février der­
nier, le gouvernement fédéral a donné 
son imprimatur au démantèlement de 
cette vole ferrée après plusieurs an­
nées de tergiversations.

La Ville de Lévis souhaite acquérir 
l'emprise ferroviaire pour en faire un 
parc linéaire incluant une piste cycla­
ble. De plus, Lévis se propose de négo­
cier l'achat de la gare.

m Visitez
Structures colossales, turbines survoltées, centrales, barrages, sites 

naturels remarquables... Voilà ce qu'Hydro-Québec vous propose 

si vous vous promenez au Québec cet été. Vous verrez, c'est 

impressionnant, enrichissant et c'est gratuit I Et pour en avoir 

plein la vue, participez à notre concours « Visitez Hydro et gagnez 

gros ! » Bonne chance et bonne visite !
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La banque TD 
voulait le 

repère des 
Rock Machine

François Simard 
Le Soleil

QUÉBEC — La banque Toronto Domi­
nion devait présenter, hier, au palais 
de justice de Québec, une requête 
pour faire annuier l’ordonnance de 
blocage émise ie 27 mai 1997 à l’en­
droit du repaire des Rock Machine, 
sur le boulevard Raymond à Beauport. 
L’institution financière s’est finale­
ment désistée.

Selon ce qui a été dit, ia banque vou- 
iait, par cette requête, pouvoir récupé­
rer une somme d’environ 15 000$ qui 
représente {’hypothèque impayée de­
puis mai 1997. L’annulation de {’ordon­
nance leur aurait, semble-t-il, permis 
de récupérer l’argent et de mettre la 
main sur le repaire.

Selon le sergent Guy Ouellet du servi­
ce des renseignements criminels de la 
SQ, qui est considéré comme l’expert 
de la guerre des motards au Québec, 
cette cause aurait toutefois pu avoir 
d’autres conséquences. À la sortie du 
tribunal, il a expliqué qu’il craignait 
que la reprise de l’édifice par la banque 
ne facilite sa réappropriation par la 
compagnie à numéro qui ia possède.

Cette compagnie est constituée de 
Claude «Ti-Loup» Vézina, chef des 
Rock Machine à Québec, et de Dany 
Légaré, numéro deux de l’organisa­
tion. « Il serait facile pour eux, dans le 
cas ou l’ordonnance de blocage est an­
nulée, de verser l’hypothèque impayée 
et de reprendre ie contrôle du local », 
a-t-il expliqué.

L’institution financière, qui n’avait 
probablement pas vu les choses sous 
cet angle, a décidé de retirer sa requê­
te. « Nous étions ici pour témoigner et 
nous étions prêts à faire la preuve que 
c’était un local de motards », a men­
tionné le sergent Ouellet.

Le repaire des Rock Machine, situé 
sur le boulevard Raymond à Beauport, 
avait été saisi à la suite d’un raid or­
chestré par l’escouade Carcajou en 
mai 1997. L’ordonnance de blocage 
avait été émise en vertu de la loi sur 
les produits de la criminalité.

A M

Conférence 
Spiritualité Rose-Croix

Vendredi 10 Juillet 1998 
20h00

Hôtel des Gouverneurs 
3030, bout. Laurier, Sainte-Foy 

Entrée : 10 $
par Serge Toussaint 

Responsable de la Juridiction IVancophune 
de l'Ancien et Mystique 
Ordre de la Rose-Croix

Monsieur loussaint présentera une confé­
rence exceptionnelle sur l'authentique 
Tradition Rose-Croix A cette occasion, il 
expliquera en quoi l'A.M.O.RC., que 
certains historiens considèrent encore 
comme une société secrète, est une 
Organisation philosophique, initiatique et 
traditionnelle. Fait rare, il évoquera 
également le contenu mystique des 
enseignements rosicruciens Après son 
exp«)sè. il répondra à toutes les questions 
que les participants voudront bien lui 
poser

Dans le monde entier. l'AMORC est 
considéré comme l'héritier des enseigne­
ments philosophiques que les Rose-Croix 
(les vrais) se sont transmis à travers les 
siècles, ces enseignements se rapportant 
aux mystères de l'univers, de la nature et 
de l'homme lui-mème Non religieux, non 
sectaire et totalement apolitique. l'Ordre 
est ouvert aux hommes comme aux 
femmes, sans distinction de races, de 
religions ou de positions siKiales II a pour 
devise : <1^ plus large tolérance dans la 
plus stricte indépendance> Précisons 
egalement qu'il est reconnu d'utilité 
publique dans plusieurs pays

Pour information : (418) 848 2895 
___________ www rose-croix org ______
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CHAUDIERE-APPALACHES

Seulement 40% des matières 
recyclables traitées sur place

Ian Bcssières

Collaboration spéciale

THETFX)RD MINES — Les deux cen­
tres de tri de la région Chaudière-.Appa- 
laches, la Société VIA de Lévis et 
pération EYontenac de Thetford Mines, 
ne traitent que 40% des matières recy­
clables de la région 12, le reste étant 
acheminé dans des centres de la région 
de Québec*.

C’est ce que déclarait cette semaine 
Guy Lessard, président du Conseil ré­
gional de l’environnement Chaudière- 
Appalaches et de Récupération LYonte- 
nac. « Si ce n’était de l’important volu­
me de matières recyclables qui est 
acheminé à des firmes comme Sani- 
Gestion, les centres de tri de la région 
bénéficieraient de retombées de 100 
millions S sur dix ans », explique-t-il.

Un « protectionnisme régional » per­
mettrait aux deux entreprises, qui 
traitent au total environ 15 000 tonnes 
de matières par an, d'atteindre leur ca­
pacité optimale de 20 000 tonnes par 
an à Lévis et 10 000 à Thetford Mines.

Comme l’a fait remarquer M. Les­
sard, de telles mesures existent dans 
des régions comme l’Estrie, Québec et 
Montréal et interdisent l’exode des 
matières recyclables régionales. Des 
démarches sont d’ailleurs en cours 
afin d’instaurer un règlement sembla­
ble dans la région 12.

La régionalisation de la récupéra­
tion et du recyclage dans Chaudière- 
Appalaches a d’ailleurs déjà reçu plu­
sieurs appuis de taille puisque le pro­
jet a reçu l’aval de toutes les MRC de 
la région de même que de l’Associa­
tion (les commissaires industriels.

SONT-ELIES,
COMPUTEMENT NUES?

Proprietoire

J'espère que vos fenêtres sont nues,
parce que chez BouClair, nous offrons

des STORES HORIZONTAUX à 79(.
Si vos fenêtres sont nues, passez les 
habiller chez BouClair.
Jusqu'à épuisement des stocks.

BouCioir
'pg^. time

Boutin ne sera pas candidat du PL

L
9 ex-préfet de la MRC des 

Chutes-de-la-Chaudière et ex- 
i maire de Breake.vville, Gilles 
Boutin, ne sera pas le candidat du 

I^rti libéral dans je wmté des Chutes- 
de-la-Chaudièrc aux prochaines élec­
tions provinciales. Après avoir 
réflé(‘hi à cette possibilité, .M. Boutin a 
préféré s’engager à fond dans ses 
nouvelles fonctions de président de la

Commission des Jeux du Québec, i^ 
ailleurs, le maire de St-Etienne, 
Christian Jobin, a officiellement 
déposé son bulletin de candidature* 
pour devenir le porte-étendard der: 
libéraux dans les Chutes-de-la- 
Chaudière. 11 est le seul jusqu’à main­
tenant à s’être inscrit. Lassentblée de 
nomination aura lieu le 5 août à 
Charnv.

1 LwvkoiWHtant Canede
1 Liwireftment Canada

QUÉBEC AUJOURD'HUI

.y
Maximum 
aujourd'hui; 21
fS'si.n"'"nuit
proennine : 

Ennuagement tfit le matin
suivi d averses 
Vents légers et variables.

12

DEMAIN
Maximum 
le jour : 23
Minimum 
la nuit: 10

Nuageux avec éclaircies et 
40% de probabilité d averses 
tôt dans la journée

I Francltto City

Thurvêér' 
Wtnnipiug

Chicago'

▼ ^
Front froéd Front statKKinaire Front chaud Creux

@ easM pression (h) Haute Pression

PRÉVISIONS RÉGIONALES

Préviiiont maritimes
Donnacona à Tadoussac 
Vents variable 5
devenant NE 10 
noeuds. Visibilité 
bonne à passable.

Sept-îles
Nuageux ■fl

H»re St-Pierre
Ciel variabie 18/11

Baie-Com'èau
Pluie
17/11

La Tuque
Pluie
19/12

Trois-Rivières
Pluie 
21/12

Chicoutimi
Pluie 
19/11

r-,/Pltlie
2S/13

Québec
Pluie 
21/12

ThetfqÉi
Pluie^-^ 2i/i;|

Sherbrote

ftimouski
G/Nuageux 
2il'.U,

RivièreJleiMliXI

Gaspé
Pgs/Aya
22/13,

Indice de danger des teux de forêt
Réserve faun.
des Laur.
Beauce
Portneut
Charlevoix
Saguenay
ForesMIle

Baie-Comeau bas 
Sept-lles mod. 
Bas St-Lau. mod. 
Matapédia mod. 
Matane mod. 
Baie-des-Ch. mod. 
Gaspé mod.

ALMANACH QUOTIDIEN

Maximum hier: 28
Minimum hier 12

Normale le jour: 24
Normale la nuit: 12

Record max. pour auj.: 35 
Record min. pour au].: 4

Pluie (jusqu'à 13h00 hier)
Ce mois-ci: 23,3 mm
L'an dernier: 43,8 mm
Cet été: 186,3 mm
Été dernier: 205,2 mm

1983
1982

04h56 Durée du 
jour: 1 

151)48

20h44

Indice UVB:7,1
Coup do ooMI (on minutoo)

élevé

60

L
1S 10

0(é
09juii. 16 juif 23 juif 31 juif 
Lune: lever: 15h46 coucher: 01 h47

LUNDI
Ensoleille avec 
passages nuageux.
Max: 24 Min: 11

MARDI
Ciel variable et 
quelques averses.
Max: 23

AU SOLEIL
AUJOURD'HUI

Atlantic City 
Boston 
CapeCod 
Daytona Bch 
Hampton Bch 
Miami 
Myrtle Bch 
Ocean City 
Old Orchard 
Orlando 
Plaflsburg 
Virginia Bch 
Wells 
Wildwood

Soleil 27/18 
Soleil 27/17 
Soleil 27/17 
Soleil 37/25 
Soleil 27/14 
Soleil 35/25 
Soleil 30/24 
Soleil 27/18 
Soleil 27/14 
Soleil 37/25 
0rages31/16 
Soleil 29/22 
Soleil 27/14 
Soleil 27/14

AU CANADA
AUJOURD'HUI

Yellowknite
Whitehorse
Vancouver
Edmonton
Calgary
Saskatoon
Regina
Winnipeg
Thunder Bay
Toronto
Ottawa
Fredericton
Charlotte.
Saint-Jean

P/Ng 23/16 
Soleil 27/10 
Averse 22/14 
Pluie 22/13 
Averse 20/12 
Averse 25/14 
Van 25/14 
Soleil 26/13 
Soleil 24/7 
Averse 22/13 
Pluie 21/18 
Soleil 28/15 
Soleil 25/14 
Soleil 18/10

DANS LE MONDE
AUJOURD'HUI 

Amsterdam Nua 
Beiiing Nua 
Berlin Soleil 
Buenos Aires Soleil 
Londres Van 
Los Angeles Van 
Madrid Soleil 
Mexico 
Moscou 
New Delhi 
New York 
Paris 
Rome

Vari. 
Pluie 
Pluie 
Varl 
Soleil 
Soleil 

Washington Vari.

18/14
29/23
21/12
17/10
21/13
22/16
34/14
28/14
17/14
30/24
25Æ0
24/13
29/20
28/19

LES MARÉES
SiBt-IlM RimaMSkI

04M5B1.0m 05h20B1.5m
10M5H2.0m 11h10H29m
16h35B0 9m 17h10B15m
23hlOH2 4m 231)40 H 3.5m

Dtmaia Damala
OSh45B0.9m 064)25 B 1 4m
11h35H2.0m 12t)10H29m
17h25B0.8m IShOOBMm

Biiéatc Groadintt
03m H 4.2m OOhS5B0.9m
10h30B06m 05h30 H 2.8m
15M0H3.8m 13h55B0 9m
22h35 B 0.7m 18h05H2.5m

Oamain Daiaain
04h00H4.3m 01h50 8 0 8m
11h30B0.5m 06h30 H 2 9m
16M0H3.9m 14h55B0 9m

État des routes — Info-travaux, 648-7766

LA MÉKOPAV5E

MYTHE 1

iJ) NOVARTIS

EN REALITE :
Vixis n'ètes pes obfgée if enduret les syniptSmes 
indésirobles de la ménopouse: bouffées de chdeu, 
sautes d'humeur, sécheresse voginole, etc. En effet, 
il existe des choix de traitement qui vous aideront à 
rester mObre de b situotion.

Pour en savoir dovontoge sur ces différentes options...

Appebz ou Centre d'information sur les timbres 
cutanés dons b ménopause, ou:

1 800 854-0406
(24 heures sur 24,7 jours stv 7) tiiT 9B4&4ra6A

À gagner : 2 caméscopes et 10 appareils photo.

CONCOURS
« Visitez Hydro et gagnez gros ! »

et gagnez gros !
Clic ! Clic ! 14 sites plus électrisants les uns que les autres !

rJVC
ValMrêcéSeSdi.

AtnUilhw m bdktin *144pM*i4( 4ni Tm 4ti bottn 
4< Utag* préniMt A ctl tflx 4mm ■'n 4tt UtM

Pour oMnii k rkgknmiL dmundft A* p« JerIL «i InckMnt 
imt mwkippy itriaiKlw k.
Concoun « mll« Hydro rt gignu gn» ! •
2160. (k IJ k'oMigtw. Uontryd (QuAk) H30 2T3

Nom

Le circuit Montréal et la Gatineau
• Cfntralf d« Rapidw-farnifts (Gatinfau) 1 8(X) 365-5229
• Cfntialf df Canllon 1800365-5229
• Cfntralè df Bfauharnois 1 800 365-5229
• Cfntialf df la Riviéff-dfs-Ptaififi 1800 365-5229
• L'flfctnumlSaintflulif) 1 800267-4558

L'immensité de la Baie James
• CfnttalnRobffi-BoutassaftlaGrandf-l 1800 291-8486

Sur la Côte-Nord
• Cfntralfi df Manic-2 fl 5 (Baif-Comfau) 1 418294-3923
• Chantiffdf la5aintf-Mar9Ufntf-3 1 418964-3522

Aux Iles...
• Cfntralf dnIlfs-df-la-MadfIfinf 1 418986-7276

L'énergie du Centre du Quéttec
• Cfniralf nucléaiffdf6fmilly-2(Bécancouf) 1819298-5205

L'Abitibi-Témiscamingue
• Cfntrf df létéconduitf (Rouyn-Notanda) 1819797-3195
• Cfntialf df la Ptfmiérf-Chutf 1 819949-4431
Pour plui d'InforniAtlon au <uj«t du coiKouri 
ou d«> >ltai d'Ktydro-Ouébac, compoMX 
la 1 SOO ENERGIE ou coniuHax notra ilta Intamat ; 
www.hydroquebec.com

Canon
SURE SHOT
VelMKde2M$ai.

Adresse

Code postal Téf

Hydro 
Québec

Une énergienouvalle

http://www.hydroquebec.com


UniContacr: un seul numéro 
pour la maison et le cellulaire.
Avec le tout nouveau service UhiContact**^ Bell, vous avez le même 
numéro de téléphone, la même facture, la même messagerie vocale et 
le même plan d'économie de l'interurbain pour le cellulaire et pour 
la maison. Ainsi, vous restez accessible lors de tous vos déplacements.
Pour en savoir davantage, passez à un magasin Téléboutique**^ Bell, 
composez le 1 877 UN NUMÉRO (866-8637) ou visitez notre site 
Internet au www.bell.ca/unicontact

It vcrviro o<l oHirt la où la lothooloqlp Ir permet,
atia ahcuifit « <|(ii possèdent une mfinolkine résidentielle 
et/ou d'allaires Certaines sonditions s’,ipplic|uent Communiquez comme personne

http://www.bell.ca/unicontact
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CONTEXTE
Commission scoiaire de

MRC de la Côte-de-Beaupre

MRC Charlevoix

MRC de la Jacques-Cartier

scolaire des 
gneuries

Commission scolaire 
de Portneuf

MRC de Portneuf

OU scoiair^

mmission 
BS Déc

MRC Charlevoix-Est 
(sauf municipalité de Sagard)

Charlevoix

1^-

REGION 03

Commission scolaire de Portneuf
■ MRC de Portneuf.

Commission scolaire de Charlevoix
I MRC de Charlevoix et MRC de Charlevoix-Est,

sauf Sagard.

Commission scolaire des Premières-Seigneuries.
■ MRC de L’île-d’Orléans, MRC de la Côte-de-Beaupré. Une partie de la 

Communauté urbaine de Québec : municipalités de Beauport, Charlesbourg 
et Lac-Saint-Charles. Une partie oe la MRC de la Jacques-Cartier: municipa­

lités de Stoneham et Tewskesbury, Lac-Beauport, Lac-Delage, 
Sainte-Brigitte-de-Laval et Lac-Croche.

Commission scolaire de la Capitale
■ Une partie de la communauté urbaine de Québec : municipalités de 

Québec, Vanier, Loretteville, Val-Bélair et Saint-Émile. Une partie de la MRC 
de la Jacques-Cartier: municipalités de Sainte-Catherine-de-la-Jacques- 

Cartier, Fossambault-sur-le-Lac, Lac-Saint-Joseph, Shannon
et Saint-Gabriel-de-Valcartier.

Commission scolaire des Découvreurs
t Une partie de la Communauté urbaine de Québec : munici­

palités de Sillery, Sainte-Foy, Cap-Rouge, Saint-Augustin- 
de-Desmaures et L’Ancienne-Lorette.

Des fusions dérangeantes
Une baisse de services pour les élèves et les parents des 

nouvelles commissions scolaires linguistiques
■ QUÉBEC —Le nombre de commissions scolaires est passé de 156 
à 69 le 1®'' juillet. Au-delà des nouveaux noms adoptés par les nouvel­
les entités, qu’entraînent les fusions? Certes, des chambardements et 
de l’insécurité pour le personnel des centres administratifs, mais aus­
si, dans certains cas, une baisse de services pour les élèves et leurs 
parents.

L
e soleil a rencontré, 
récemment, les quatre 
directeurs généraux des 
commissions scolaires 
de l’agglomération de 
Québec et de la Rive- 
Sud : Diane Provencher, 
de la commission sco­

laire des F*remières- 
Seigneuries, Chantal 
Dolbec, de la commis­
sion scolaire des Dé­
couvreurs, Cécile Mé- 
lançon, de la commis­
sion scolaire de la Capi­
tale, et Guy Godin, de la 
commission scolaire 
des Navigateurs.

Pbur eux, il est faux de 
prétendre que la fusion 
se traduira par une 
baisse de services. « Les réductions de 
services ou les coûts imposés aux pa­
rents sont attribuabies à une baisse 
des subventions gouvernementales et

Brigitte
Breton

non pas aux fusions », précise Cécile 
Mélançon. Elle admet cepen­
dant que les parents n’ont pas 
la même lecture. « Si on leur 
apprend qu’ils devront assu­
mer les frais de transport de 

leurs enfants, 
ils concluent 
que c’est à 
cause des re­
groupements 
de commissions scolai­
res.»

Ils n’ont pas totale­
ment tort. Confrontés à 
un resserrement de 
leur enveloppe budgé­
taire, les gestionnaires 
examinent ce que font 

--------- leurs voisins pour join­
dre les deux bouts. Ce 

fut le cas dans le dossier du transport 
scolaire. Si parmi des commissions 
scolaires qui fusionnent, deux trans­
portent tous les enfants de maternelle

et deux autres non, la nouvelle entité 
décidera probablement de ne pas 
transporter tous les élèves de cinq 
ans. Ce fut le cas à la commission sco­
laire de la Capitale. La commission 
scolaire de La Jeune-Lorette et de 
Belles-Rivières assumaient le trans­
port de tous les petits de cinq ans. 
.Mais la Commission des écoles catho­
liques de Québec et la commission sco­

laire de Charlesbourg fai­
saient cependant marcher 
les écoliers de maternelle 
depuis de nombreuses an­
nées.

Outre le transport, les 
élèves et leurs parents 
pourront aussi voir une 

_______ modification dans la for­
mation des classes. Certai­

nes commissions scolaires, plutôt que 
de transférer des jeunes dans une au­
tre école, préféraient former des clas­
ses multiniveaux ou multiprogram­
mes. C’était le cas des commissions 
scolaires de Beauport. D’autres préfé­
raient mettre dans une même classe 
les élèves de cinquième et de sixième 
année plutôt que de les déraciner de 
leur école de quartier. C’était l’option 
choisie par la commission scolaire de 
Charlesbourg. Le statu quo est main­
tenu pour l’année scolaire 1998-1999. 
Mais la directrice générale de la corn-

La fonnation 
des classes 

pourrait 
être

modifiée

RÉGION 012
Commission scolaire des Navigateurs

■ MRC des Chutes-de-la-Chaudière, MR&^e Desjardins, 
MRC de Lotbinière, sauf les municipalités dé^al-Alain 
Saint-Narcisse-de-Beaurivage, Saint Patrice dK 
Beaurivage et Saint-Sylvestre. \

Source ministère de l'Éducation

mission scolaire des Premières-Sei­
gneuries. Diane Provencher, admet ce­
pendant que cette question devra être 
réexaminée. Sur la Rive-Sud, la com­
mission scolaire des Navigateurs n’at­
tend pas un an. Dès l’automne, il y au­
ra des classes multiprogrammes dans 
les écoles de l’ancienne commission 
scolaire de Lévis, même si cette prati­
que n’était pas souhaitée par le milieu.

Le directeur Guy Godin veut « maxi­
miser le nombre d’élèves par classe ».

Au même endroit, les horaires des 
écoles seront aussi modifiés pour 
s’harmoniser à celui des autres. A Lé­
vis, les écoliers du primaire entraient 
tous en même temps et des profes- 
.seurs assuraient la suneillance des

Voir FUSIONS en A 18 ►

§ 435’

Il y a mieux que conduire une Infiniti

ra EN posé
{[Vente de_démonstrateurs 1998 |

par mois
Appelez aujourd'hui pour 

une brochure gratuite 
ou un essai routier.

I M

m
par mois

666
par mois
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th tfHUt i f I Plént dp locJtnofi rtfmptjinf ^pAfvrfue>s 
' V4ii<h êu 30 fom f99êov pfouipfnpftf det storh

i N I T I
QUÉBCC

5055, boulevard des Gradins Québec 
626-1515
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FUSIONS
Certains milieux vivront un choc

des cultures

Guy Godin, directeur général 
de la CS des Xaiigateun.

'1®

i V

Céciie Mélançon, directrice 
générale de la CS de la 

Capitale.

Suite de lu A 17
petits. Iai n»)rme st*ra dorénavant eeile prévalant 
aux eoininissiuns seolaires de l^)tl)inière et de 
ChuteK-di*-la-C'haudiére.

1a* inuriage des eonunissions si*olaires Meau- 
port, I)t*s ilets, Chutes-.Montnioreney et Charles- 
bourtî ehanfjera aussi l’horaire des enfants de 
maternelle auparavant desservie par t'hutes- 
•Montmoreney. Cette eominission seolaire avait 
l’an dernier, pour éeonomiser des eoûts de trans­
port. appliqué l’horaire de quatre jours pour les 
enfants de einq ans. « En septembre, tous les en­
fants de maternelle des l’remières-Seipieuries 
iront à l’éeole einq jours par semaine », préeise 
Diane l’roveneher.

DÉWXIATION COÛTEUSE

Les parents dont les enfants fréquentaient les 
écoles de la CECQ auront aussi une surprise s’ils 
font une demande de dérofjation pour que leur 
enfant c*ommenee plus tôt l’école. Les parents de 
laCECQ n’avaient rien à débourser pour l’étude 
psyeholo|iique de leur rejeton. Doréna­
vant, dans leur nouvelle commission 
scolaire de la Capitale, ils devront 
payer 250 S ou 300 S pour savoir si leur 
petit est apte à entreprendre sa scola­
risation. La commission scolaire a ce­
pendant prévu que les familles plus dé­
favorisées auront un soutien financier.

Selon Diane Provencher, qui préside 
aussi l’Association des directrices et 
directeurs {généraux de commissions scolaires, 
les parents et les élèves ne devTaient pas perce­
voir de chanfîements en septembre. « Nous es­
sayerons de mettre ce qu’il y a de meilleur », sou­
tient-elle. De meilleur ou de moins onéreux? 
«J’espère que la question des coûts ne prendra 
pas toute la place. Ce serait trop bête. » M"“‘ Ih-o- 
vencher constate cependant un double lan^ïage 
chez plusieurs parents. « Us veulent payer peu de 
taxes et peu de frais pour le matériel et les actûi- 
tés de leurs enfants, mais par c*ontre, ils récla­
ment plus de services. Les élèves doivent être no­
tre priorité, mais on gère aussi 1’argi‘nt des contri­
buables et il faut faire attention. »

En fusionnant avec d’autres, certains milieux 
vivTont un choc des cultures. Une belle illustra­
tion en est la commission scolaire de la Capitale 
qui regroupe des quartiers riches et des quartiers

très pauvTt's, des quartiers qui risquent de perdn* leur école 
à cause de leur dépeuplement et des villes qui ne cessent de 
réclamer de nouvelles eonstructions pour leurs nouveaux ré­
sidants. Dt* la Capitale desservira aussi des milieux urbains 
et des milieux rurau.x. « il faudra être permeable au point de 
vue des uns et des autres et avoir des stilutions créatrices », 
affirme diplomatiquement la dinvtriit* Cécile .Mélançon.

Chantal D<ilbt*c, qui dirigera une commission sintlaire plus 
homogf*ne, Dt‘s Dé<*ouvreurs, estime que lu fusion sera un 
plus, l’ai* exemple, son ancienne eominission sco­
laire, Delles-Kivières, n’était pas aussi avancée 
que lk*s Découvreurs dans le développement des 
nouvelles tichnologies de l’information et des com­
munications. «1ai fusion sera un point positif pour 
les gens de Delles-Kivières. »

En dé*erétant le regi’oupement des commissions 
scolaires, la ministre l’auline Marois a prévu une 
économie de lüü millions S. Dans les centres admi­
nistratifs, les fusions risquent donc d’avoir un goût amer 
pour certains employés.

Certes, le personnel, tant cadre que syndiqué, bénéficie de 
la sécurité d’emploi. Qui plus est, un moratoire d’un an pré­
voit qu’aucun poste ne sera aboli au cours de 1998-1999.

Après, bien qu’ils aient la sécurité d’emploi, ils 
ignorent quel poste ils occuperont. «Eorgani- 
gramme qui existait aux Découvreurs est suffi­
sant pour assurer le surplus de travail occasion­
né par les 5000 élèves provenant des Delles-Riviè- 
res», mentionne Chantal Dolbec. Diane li-oven- 
cher admet aussi qu’elle aura du monde en trop. 
Des i’remières-Seigneuries avait quatre direc­
teurs des res.sources humaines, alors qu’un seul 
est nécessaire. Les trois autres ont un statut d’ad­

joint ou de conseiller-cadre, mais avec leur salaire de direc­
teur. Aux finances, la tâche a été plus simple puisque un seul 
directeur est resté en poste, les autres préférant la retraite 
ou un autre employeur.

l'ous les directeurs généraux jurent toutefois que leurs em­
ployés ne chômeront pas au c*ours de la prochaine année. « Il 
y a des pratiques et des règles administratives à harmoni­
ser», explique (îuy (îodin. Bulletins scolaires, politiques 
d’achats, système de paye, harmonisation des conventions 
collectives, notamment. Diane 1 Yovencher a pour sa part l’in- 
tention de ressortir des dossiers négligés, ceux qu’on repous­
se toujours au lendemain. Elle pense aux archives et aux 
changt*ments informatiques.

À la commission scolaire des Navigateurs, (îuy (îodin n’a 
pas l’intention de garder bien du monde dans son centre ad­
ministratif. «Je les veux dans les éeoles. Ia* personnel des 
commissions scolaires doit comprendre qu’il est au service 
des écoles, et non l’inverse.»

Les principaux 
changements 

se feront 
sentir en

CHE De

%

wt^i 4 4 4

Dès maintenant
sur le site extérieur des Galeries Chagnon

(angle Côte du Passage et boul. de la Rive-Sud)

Vous y trouverez une belle variété de produits régionaux, 
frais et transformés, sous un spacieux chapiteau aux couleurs de l’été. 

Activités animées tout au long de la saison.
Dégustations de produits.

Venez découvrir les 
délices qu'offre la terre 
jusqu’à votre table.

VEN 9 h à 21 h 
SAM 8hà17h 
DIM 9 h'à 17 h

Espaces de stationnement à proximité.

UPA F-'édérations de l’UPA 
de Lévis-Bellechassc 
de la Rive-Nord 
de Lothinière-Mégantic

Table
Agroalimentaire de

Chaudière-Appalaches

Gouvernement du Québec
Ministère de l'Agriculture
des Pêcheries et de l'Alimentation
Direction régionaie 
de Chaudière-Appaiachee ___

i\)ur une bonne partie du 
personnel des commissions 
scolaires, la fusion se tra­
duit aussi par un changi*- 
ment de «boss», puisque 
leur dirix-teur général est 
devenu dirt*cteur adjoint ou 
bien conseillerH'adre. «La 
fa<,*on de gérer n’est pas la 

même partout, 
les employés de­
vront s’adap­
ter», note Chan­
tal Dolbw. Ceux 
dont la dirt*ctri- 
ce générale a 
consené ses 
fonctions se sen­

tent plus d’aplomb.
En plus de changer de 

patron, certains change­
ront aussi de lieu de travail, 
l’ar exemple, le personnel 
de la commission scolaire 
de lAitbinière devra transfé­
rer à Saint-Romuald ou à 
Lévis. Les nouvelles com­
missions délaissent un ou 
deux centres administra­
tifs, mais à long terme, un 
seul devrait suffire.

I\)ur certains employés, le 
paiement du stationnement 
sera également un « acquis» 
des fusions. Craignant la 
mauvaise expérience véc’ue 
cette année aux Décou­
vreurs, les directeurs géné­
raux avancent prudem­
ment. Ils discutent avec les 
syndicats avant d’imposer 
une tarification, mais Us ont 
la ferme intention d’appli­
quer la règle de l’utilisa­
teur-payeur.

Malgré la gestion serrée, 
la présidente de l’Associa­
tion des directrices et dirt'c- 
teurs généraux de commis­
sions scolaires émet cepen-

Chantal Dolbec, directrice 
générale de la commieeion 
scolaire des Découvreum. l

Diane Provencher, directrice 
générale de la CS des 

Premières-Seigneuries.

dont des réserv'es sur les économies espérées par les fusioqs. 
« il y a des économies d’échelle les premières années, mais 
après, toute organisation a tendance à redévelopper une bu­
reaucratie. » Comme ses confrères, Diane l’rovencher croit 
que les principaux changements surviendront non pas cet 
automne, mais à la rentrée de 1999-2000. Tous s’entendent 
aussi pour dire que la dynamique des écoles changera non 
pas à cause des regroupements, mais bien à cause de l’auto­
nomie plus grande qu’eUes acquièrent avec la nouvelle loi sur 
l’instruction publique.
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5000, Sherbrooke Esf, Montréal QC Oés. sans frais: 1-800-567-0223

Vous en avez assez 
de camoufler vos 
ongles d’orteil?

Des ongles d’orteil épais, cassants et décolorés indiquent 
peut-être la présence d'une infection fongique.

Cette affection rebelle et difficile a traiter touche 
un trop grand nombre de Canadiens.

Ne désespérez pas! Il existe un moyen 
de venir a bout de ce problème.

Parlez en à votre médecin ou à votre podiatre 
lors de votre prochaine visite, ou

composez sans frais le 1 800 561-0990
pour obtenir de plus amples renseignements.
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La guerre des 
pompes 

d’essence

U
n dur affrontement se prépare devant la Répe de 
l’Énergie du Québec entre les détaillants d’essence 
indépendants et les quatre grandes pétrolières. Les 
deux camps multiplient depuis plusieurs semaines 
les représentations auprès des médias d’informa­
tion et des membres de l’Assemblée nationale pour 
s« gagner des appuis dans cette lutte dont l’enjeu se chiffre 
par centaines de millions $. Les adversaires se répondent 

aiissi à coups d’études universitaires sur les avantages com­
parés pour le consommateur d’une intervention plus musclée 
Ou non de ce nouveau bras du gouvernement québécois pour 

contrer les guerres de prix.
Les détaillants indépendants, diri­

gés par René Blouin, un ex-député du 
Parti québécois et par la suite 
conseiller de premier niveau du gou­
vernement péquiste, ont d’abord ré­
clamé l’intervention du ministre Guy 
Chevrette, au plus fort de la guerre 
déclenchée par Ultramar en 1995. Ul­
tramar promettait d’égaler partout le 
prix le plus bas. Quelques indépen­
dants l’ont provoquée et sont descen­
dus sous le seuil du prix de revient. 
Mal leur en prit. Les indépendants 

accusaient alors la pétrolière de pratiquer une politique 
d’éviction du marché, d’autant plus que la direction d’alors 
chez Ultramar avait expliqué en entrevue au SOLEIL qu’il 
y avait 1000 points de vente de trop au Québec, compte tenu 
de la densité de population et du marché. (Près de 1000 si­
tes ont d’ailleurs fermé entre 1994 et 1997 dont 650 opérés 
par des pétrolières).

En octobre 1996, le gouvernement Bouchard a plié sous les 
pressions des indépendants et créé la Régie de l’énergie. La 
loi actuelle garantit déjà à ces derniers un prix minimum, to­
tal du prix de gros affiché, du coût du transport et des taxes. 
Ils veulent en plus que soient inclus dans la fixation des prix 
à la pompe les coûts minimum d’exploitation de leur point de 
vente et prétendent que la protection de leur part de marché 
ainsi obtenue est une garantie pour le consommateur contre 
d’importantes hausses du prix de l’essence à moyen terme. On 
repassera avant de nous faire avaler de pareilles couleuvres. 
Ces mêmes détaillants indépendants s’appuient sur une étu­

de commandée au professeur Léo-Paul Lauzon qui reproche 
à Esso, Shell, Ultramar d’avoir déplacé 5,3 milliards $ à l’ex­
térieur du pays entre 1994 et 1997 alors que la société toute 
entière aurait dû profiter des profits générés par les investis­
sements des pétrolières plutôt qu’un nombre toujours plus 
restreint d’actionnaires, surtout étrangers. L’achat et la vente 
de l’essence s’inscriraient en somme dans une sorte de mis­
sion sociale, selon le credo du professeur Lauzon.

Les pétrolières pour leur part s’en remettent aux lois du 
marché. Comme tous les autres, le marché de l’essence est 
maintenant ouvert. Le Québec d’ailleurs raffine pour l’expor­
tation et à l’inverse, les détaillants peuvent s’approvisionner 
de qui ils veulent au meilleur prix possible. Le consomma­
teur est de plus en position de force: les ventes augmentent 
de seulement 1 % par année depuis le début des années 1980. 
Les pétrolières tirent d’importants profits de leurs activités 
de raffinage et peuvent exploiter leurs points de vente à bas 
coûts par des rationalisations et une diversification de leurs 
services (lave-auto, dépanneur, restauration...)
Concurrence déloyale se plaignent les détaillants indépen­

dants accrochés aux mamelles de l’État ; libre concurrence 
à sauvegarder, dirions-nous plutôt, dans l’intérêt du consom­
mateur, pour les plus bas prix et des services de bonne qua­
lité. Mais la Régie de l’énergie déterminera tout de même 
sans doute un coût d’exploitation d’un poste de vente. Elle 
nierait sa raison d’être en s’abstenant totalement. Ce serait 
contre nature et contraire à la philosophie de ce gouverne­
ment. Ce prix devra au moins être le plus bas possible.

Le véritable problème sur lequel il faut par contre se pen­
cher est la toujours possible collusion entre les pétrolières 
dans la fixation des prix. Le véritable danger pour le 
consommateur est là.

amnn

Au diable la constitution

V
ive les vacances, au diable les 
pénitences... Surtout, au diable 
la constitution! Profitons-en, 
parce que dans à peine un mois, 
on va recommencer à nous cas­
ser les oreilles.

Pour des raisons mystérieuses, l’ouest 
du Canada semble être devenu le lieu 
privilégié où discuter de l’avenir de la fé­
dération. Déjà, en août 1996, c’est à Jas­
per que les premiers ministres des pro­
vinces avaient timidement posé les pre­
miers jalons d’une éventuelle « union so­
ciale ».

L’automne dernier, c’est à Calgary 
qu’ils ont décidé de remplacer la « socié­
té distincte » par le « caractère unique » 
du Québec, tout en affirmant le principe 
de l’égalité des provinces.

Les 5,6 et 7 août prochain, ils se réuni­
ront à nouveau à Saskatoon sans que 
l’on sache très bien ce qui pourrait en 
sortir. Pour le moment, on a plutôt l’im­
pression qu’il n’en sortira pas grand- 
chose.

En décembre dernier, Ottawa et les 
provinces — sauf le Québec, bien enten­
du — avaient résolu de négocier une en­
tente-cadre sur l’union sociale. L’objec­
tif était d’en arriver à une entente «d’i­
ci juillet 1998».

Simplement à voir les objectifs qu’on 
s’était fixés, n’importe qui aurait pu 
prédire que ça ne marcherait pas. Ima­
ginez, on prétendait trouver en l’espace 
de quelques mois « des approches favo­
risant la collaboration dans l’exercice 
du pouvoir fédéral de dépenser » !

Sans parler de «l’établissement de 
processus visant à clarifier les rôles et 
les responsabilités dans les différents 
secteurs de la politique sociale ».

Vraiment, on croit rêver. Ça fait des dé­
cennies que le débat constitutionnel 
achoppe précisément sur ces questions. 
C’est à se demander comment les dix 
premiers ministres qui ont signé le com­
muniqué de décembre ont fait pour ne 
pas éclater de rire.

IMPASSE
Il y a deux semaines, à Toronto, les mi­

nistres responsables du dossier ont bien 
dû se résigner à constater l’impasse, 
puisque Ottawa refusait même de se 
prononcer sur la proposition des provin­
ces.

Michel David
MDavid(^lesuleil. corn

Que font généralement les politiciens 
quand ils n’arrivent pas à trouver une 
solution? Ils refilent le problème aux 
fonctionnaires « en vue de réaliser des 
progrès dans les plus brefs délais». 
C’est exactement ce qu’on peut lire sur 
le communiqué émis au terme de la ré­
union de Toronto.

Inutile de dire qu’à Québec, on était ra- 
\i. Tout ce qui peut faire dérailler le débat 
constitutionnel sans 
que le PQ ne soit tenu 
responsable vient évi­
demment renforcer la 
prétention souverainis­
te, à l’effet que le fédéra­
lisme canadien est fon­
damentalement irréformable.

D’ailleurs, sur la question du pouvoir 
fédéral de dépenser, la position du Qué­
bec est très semblable à celle des autres 
provinces.

Dans le discours du trône de 1996, le 
gouvernement Chrétien se disait prêt à 
limiter son pouvoir de dépenser quand il 
s’agissait de programmes cofinancés, 
mais les provinces voudraient que cette 
restriction s’applique à toute dépense 
fédérale dans un secteur de compétence 
provinciale, à plus forte raison si Otta­
wa est seul à investir.

L’expérience des bourses du millénai­
re a clairement démontré le danger que 
constitue l’accumulation d’importants 
surplus dans les coffres fédéraux. Et les 
récents propos de M. Chrétien au sujet 
de la santé n’étaient rien pour rassurer.

La stratégie fédérale a toujours été de 
diviser les provinces, en s’appuyant sur 
les plus pauvres, qui sont plus dépen­
dantes de l’aide financière d’Ottawa. 
Cette fois-ci, le front commun des pro­
vinces semble plus solide.

La Déclaration de Calgary
risque de devenir

Mon collègue Joël-Denis Bellavance, 
du SOLEIL, rapportait hier que certaines 
d’entre elles, notamment l’Ontario, envi­
sagent même de se retirer systématique­
ment de tout nouveau programme qu’Ot- 
tawa initierait dans un secteur de compé­
tence provinciale.

Finalement, c’est exactement ce que 
demandait le premier ministre Bou­
chard, en décembre dernier, à Ottawa, 
dans une proposition qui avait fait l’una­
nimité contre lui.

Il ne faut cependant rien tenir pour 
acquis. Le Québec a souvent appris à 
ses dépens ce qu’il peut en coûter de 
trop compter sur la solidarité des pro­
vinces anglophones.

L’autre sujet qu’on pourra difficile­
ment éviter à Saskatoon est le sort qu’il 
convient de réserver à la Déclaration de 
Calgary, qui risque de devenir plus nui­
sible qu’utile.

Quand les premiers ministres l’ont 
adoptée, en septembre dernier, ils espé­

raient donner un coup 
de main aux libéraux 
de Daniel Johnson, 
dont la situation sem­
blait désespérée. Ma­
nifestement, Jean 
Charest se passerait

bien de leur aide.
La commission parlementaire du mois 

dernier n’a pas été un grand succès mé­
diatique, mais elle aura quand même dé­
montré que la Déclaration de Calgary ne 
survivrait pas à un véritable débat au 
Québec.

CHAREST A PU S’EN TIRER
Jusqu’à présent, M. Charest a pu s’en 

tirer sans trop de dommage, mais si elle 
continue à traîner dans le paysage, il lui 
faudra bien se commettre, soit pour l’en­
dosser, soit pour la rejeter. Dans un cas 
comme dans l’autre, la cause fédéralis­
te en souffrira.

À Québec, on trouve plutôt amusant 
l’embarras dans lequel se retrouvent les 
provinces anglophones. A Saskatoon, le 
premier ministre Bouchard aura certai­
nement l’élégance de s’effacer pendant 
un moment, afin que ses collègues puis­
sent en discuter entre eux. On leur sou­
haite bien du plaisir.

P.S. Cette chronique fera relâche au 
cours des prochaines semaines.

plus nuisible qu’utile

L’Opéra de Québec 
devenu squelettique
(Lettre au président de l’Opéra de 
Québec)
Mon épouse et moi avons décidé de 
ne pas renouveler notre abonnement 
à l’Opéra de Québec. Nous n'avons 
jamais manqué une production 
depuis l’ouverture du Grand 
Théâtre, et ce fut une décision diffi­
cile à prendre.
La majorité des mises en scène issues 
d’interprétations philosophiques plus 
ou moins fantaisistes des oeuvres 
présentéès depuis deux ans, ainsi 
que le mauvais gtiût et la laideur ap­
paremment chroniques des décors, 
*)jt eu raison de notre patience. Nous 
sommes des amateurs dans le vrai

sens du terme, nous avons simple­
ment l’amour de la belle musique, des 
belles voix et des belles présenta­
tions. IMur nous, ces trois éléments 
ne sont pas dissociables pour la réus­
site d’un opéra et puisque à notre 
goût, l’aspect visuel est nettement dé­
ficient, plutôt que d’être encore 
déçus, nous préférons arrêter là ! 
Monsieur Labadie a souvent répété 
qu’il fallait « dégraisser » l’opéra. Li­
bre à lui de penser cela mais là aussi 
la modération à sa place. Attention de 
ne pas l’amener, de dégraissages en 
amaigrissements, à une apparence 
squelettique.
À propos de votre directeur artistique 
et musical, il y a quelque temps, à la 
question de l’animateur d’une émis­
sion r^iophoniqiie qui lui demandait

si le nouveau « style » de l’Opéra de 
Québec lui avait fait perdre des 
fidèles abonnés, monsieur Labadie a 
répondu textuellement: «Que bien 
sûr, nous avons perdu quelques tradi­
tionalistes mais ils ont été «avan­
tageusement» remplacés par des per­
sonnes à l’esprit plus ouvert. » Cette 
réponse hautaine et teintée de mépris 
démontre un manque de tact évident 
et surprenant de la part d’un mon­
sieur qui a la prétention de vouloir 
éduquer le public nu tout au moins 
une partie de eelui-ci, en lui dictant 
ses vues et ses coneeptions. Drôle de 
manière pour essayer de gagner des 
gens à ses idét»s. Oui, nous sommes 
des traditionalistes mais tout de 
même assez modérés et capables 
d’apprécier eertains changi'ments

mais pas au point de tout accepter. 
Ihiisque certaines personnes peuvent 
se permettre de nous imposer leur 
point de vue, nous avons le droit de 
leur faire savoir que nous n’aimons 
pas. Cela n’a rien à voir avec l’ouver­
ture d’esprit et le nier serait en man­
quer.
D’autre part, je ne veux pas m’immis­
cer dans le conflit qui a abouti au dé­
part de M. Guy Bélanger, mais à une 
époque, des personnes du conseil 
d’administration de l’Opéra lui ont re­
proché de faire montre de favoritisme 
à cause de l’engagement de ses en­
fants pour des rôles de jeunes figu­
rants... comme mesquinerie c’était 
pas mal ! IVu importe d’ailleurs que 
ce soit vTai ou faux et même si vrai­
ment cela était, que dire alors de l’en­

gagement au complet de l’ensemble 
Iæs Violons du Roy en lieu et place 
des musiciens habituels surtout de 
roSQ qui ont toujours été de toutes 
les présentations d’opéra à Québec. 
Même sans la moindre intention mali­
cieuse, il est quand même permis de 
s’interroger.
Même si mes propos peuvent vous 
sembler acrimonieux, ils sont malgré 
tout exprimés sans méchanceté et ne 
sont qu’à la dimension de notre dé­
ception.
Nous espérons quand même qu’un 
jour, nous retrouverons le vrai plaisir 
que nous avions, d’aller écouter, voir 
et applaudir sans réserve les réalisa­
tions de l’Opéra de Québec. 
RofimondPary 
Çhlébec
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LE QUEBEC-CANADA
Sens dessus dessous

FINANCEMENT DES PARTIS

Les banques en tête
OTTAWA (PC) — À l’image des profits 
faramineux qu’elles réalisent, les 
grandes banques ont contribué le plus 
aux caisses des formations politiques 
fédérales en 1997, selon les bilans fi­
nanciers des partis rendus publics 
hier par Élections Canada.

La Banque de Montréal mène le bal 
avec une contribution totale de 
247695S, divisée ainsi: Parti libéral 
(100 575S), Parti progressiste-conser­
vateur (96600S) et Parti réformiste 
(51520 S).

À cette somme, on peut ajouter la 
contribution de maison de courtage de 
la Banque de Montréal, Nesbitt Burns 
(207 777 S), ce qui porte le total de l’in­
stitution financière à près d’un demi- 
million (455 472 S).

Au dernier rang, on retrouve la Ban­
que Nationale avec un apport total de 
1571028, réparti de cette façon: Parti 
libéral, 821028; Parti conservateur, 
.500008; et Parti réformiste, 250008. 
Sa maison de courtage, Lévesque, 
Beaubien Geoffrion, n’y est allée que 
de 144898 aux partis fédéraux.

En tout et pour tout, les grandes ban­
ques et leurs maisons de courtage ont 
versé 1,1 million 8 au Parti libéral, 
9410008 au Parti conserv'ateur et 
3160008 au Parti réformiste. Le NPD a 
eu droit à quelques centaines de dol­
lars et le Bloc québécois à rien du tout 
(ce parti n’accepte pas les contribu­
tions des entreprises).

Sans surprise, c’est le l’art! libéral 
qui a récolté, de façon générale, le plus 
d’argent auprès des donateurs indivi­
duels et d’affaires. La formation a re­
cueilli 17,4 millionsSen 1997. Avec un

remboursement de 9,3 millions S versé 
par Élections Canada pour régler une 
partie des dépenses des élections de 
juin 1997, le Parti libéral a enregistré 
des revenus totaux de 26,8 millions S.

Ses dépenses ont atteint 20 millions 8, 
ce qui a permis au parti de dégager un 
solide surplus.

Le Parti conservateur a dégagé des 
revenus de 11,5 millions S et dépensé 
11,6 millions 8. Le bilan du Parti réfor­
miste est le suivant: revenus de 
10,1 millions8 et dépenses de 6,2mil­
lions 8.

Grâce aux contributions des syndi­
cats, le NPD a réussi à accumuler des 
revenus de 16,6 millions8 et à dépen­
ser presque autant d’argent.

Le Bloc québécois fait figure d’enfant 
pauvre avec des revenus de 2,1 mil­
lions 8 et des dépenses de 3,2 mil­
lions 8.

Par ailleurs, des personnalités 
connues brillent par leur absence dans 
les listes des donateurs individuels. 
Ainsi, le premier ministre Lucien Bou­
chard n’a pas donné un sou au Bloc 
québécois, lui qui en est pourtant le 
fondateur. L’ancien premier ministre 
Pierre Elliott Trudeau a fait de même 
avec !e Parti libéral.

Pour sa part, l’actuel premier minis­
tre Jean Chrétien a donné 17508 à son 
parti, ce qui est beaucoup plus que les 
3238 de son ministre des Finances, 
Paul Martin, qui est millionnaire dans 
la vTaie vie. L’ex-premier ministre 
Brian Mulroney n’a pas oublié ses raci­
nes : il a contribué pour 4.5898 au l’art! 
conservateur. Son épouse Mila a mis la 
main à la pâte en donnant 20898.

GREVE AU CASINO DE MONTREAL

31M$ à Teau pour 
Québec et Ottawa

Le syndicat assure que l’écart entre 
les demandes syndicales et les offres 
patronales n’est que de 3 millions $

Lia Lévksqi'k

Pendant quelques minutes hier, le drapeau du canada a
flotté la tête en bas, au sommet de la tour de la Paix du Parlement d’Ot­
tawa. L’erreur a rapidement été corrigée, mais les nombreux touristes 
présents, appareiis photo à la main, ont eu tout le temps d’immortaliser la 
gaffe.

Presse canadieime

■ MONTRÉAL—Au moment où le conflit au Casi­
no de Montréal entre dans son deuxième mois, le 
syndicat CSN évalue à 31 millions $ les pertes pour 
les gouvernements du Québec et du Canada, jusqu’à 
présent.
Le S.vmdicat des employés de la Société des casinos, qui re­
présente 1800 travailleurs de la sécurité, de la restaura­
tion et de l’unité générale, avait organisé une fête hier, jus­
te devant le casino, pour attirer l’attention sur le conflit qui 
dure depuis plus d’un mois.

Le président du syndicat, M. Yves Veillette, a soutenu que 
le conflit a coûté jusqu’ici 29,8 millions S au gouvernement 
du Québec en profits nets perdus, salaire des cadres payés 
à ne rien faire et impôts et taxes impayés.

Le gouvernement fédéral, lui, aurait perdu 1,8 millions 
en impôts et taxes non payés et en assuranct>-emplol payée 
aux croupiers (membres d’un autre syndicat).

Pourtant. M. V’eillette assure que l’écart entre les deman­
des du syndicat affilié à la CSN et les offres patronales n’est 
que de 3 millions 8.

Alors pourquoi le conflit dure depuis déjà plus d’un mois 
si l’écart est si mince? Parce que la direction veut profiter 
du conflit pour « briser le syndicat ». rétorque M. V'eillette. 
« Ce n’est plus un conflit de travail, mais une vengeance pu­
re et simple. »

11 se dit convaincu que la direction veut mater le syndicat 
du Casino de Montréal, dans un contexte où les syndiqués 
des casinos de Hull et de La Malbaie s’affairent présente­
ment à élaborer à leur tour leurs demandes. « On négocie 
une convention collective qui va s’appliquer à l’ensemble 
des casinos. »

M. Veillette a aussi soutenu que la direction effectue pré­
sentement des rénovations aux machines à sous du casi­
no, qui auront pour effet de supprimer des postes de pré­
posés, de caissiers et d’agents de sécurité, avance-t-il.

Pourtant, le président du syndicat a assuré que ses mem-

LE SOLEIL ARCHIVES

Le salaire moyen est de 14 * dans l'anité générale.

bres étaient prêts à faire des concessions, notamment sur 
les congés de maladie, congés fériés, primes et même sur 
les salaires. 11 serait aussi prêt à signer un contrat de cinq 
ans. Le syndicat demande la parité avec les employés de 
Loto-Québec, qui gère le casino.

Les salaires moyens vont de 10 S l’heure à 128 l’heure 
dans la restauration et 148 l’heure dans l’unité générale et 
la sécurité. Toutefois, 48% des employés travaillent à 
temps partiel ou de façon occasionnelle, pour environ 20 
heures par semaine, notait M. Veillette.

A Montréal, le ministre des L’inances, Bernard Landry, 
a brièvement commenté le conflit : « 11 n’y a personne qui 
a dit que c’était un service es.sentiel. C’est un casino. Ça 
rapporte beaucoup d’argent, il est vrai. » 11 a toutefois 
rappelé qu’il appartenait à l’État de répartir la richesse, 
et non aux syndicats. Le slogan du syndicat porte juste­
ment sur une plus juste répartition de la « richesse » du 
casino.

Les joueurs en quête de succédanés
Bingo, courses et loterie vidéo ont la cote

MONTRÉAL (PC) — Privés depuis un 
mois du Casino de Montréal, fermé à 
cause d’un conflit de travail, les pas­
sionnés du jeu se rabattent sur le bin­
go, les courses de chevaux et les appa­
reils de loterie vidéo.

«Les joueurs se tiennent maintenant 
dans les bars qui ont des vidéopo- 
kers », note .Anne-Marie, de l’Associa­
tion des gamblers anonymes.

Si ce déplacement semble aller de 
soi, il ne s’était pas produit lors de la 
dernière grève au Casino de Montréal, 
selon Jean-Pierre 
Roy, directeur de 
l’information de Lo­
to-Québec. « La 
clientèle du Casino 
se compose de jeu­
nes et de plus de 55 
ans, alors que celle des loteries vidéo 
est d’âge moyen, explique-t-il. On 
n’avait pas vm cela en 1995. »

Ce sont les tenanciers de Montréal 
qui en profitent, indique Renaud 1V)U- 
lin, président-directeur général de la 
Corporation des propriétaires de 
bars, de brasseries et de tavernes du 
Québec. «Les clients restent plus 
longtemps et dépensent plus d’ar­

Un déplacement qui ne
s’était pas produit lors

de la dernière grève

gent», a-t-il dit hier après avoir 
consulté quelques collègues
HIPPODROME DE MONTRÉAL
Les bars ne sont pas seuls à faire 

leurs choux gras de ce conflit de tra­
vail. « Les gens reviennent à leurs an­
ciennes habitudes: les femmes vont au 
bingo, les hommes, aux courses de 
chevaux », ajoute .Anne-Marie.

À l’Hippodrome de .Montréal, où les 
200 vidéopokers sont rarement inoc­
cupés, les derniers arrivés font main­

tenant la file, le ma­
tin comme le soir. 11 
peut y avoir jusqu’à 
40 joueurs qui er­
rent entre les ma­
chines, gobelet de 
pièces à la main, en 

espérant qu’un appareil se libère.
Jeanne Maher, de Saint-Laurent, a 

ainsi attendu plus d’une demi-heure, 
hier, avant de pouvoir faire tinter une 
machine à sous. « Le mieux, c’est d’ar­
river à l’ouverture», conseille-t-elle.

Depuis un mois, l’Hippodrome de 
.Montréal a accueilli près de 126 000 vi­
siteurs, soit 11% de plus qu’en juin 
1997, indique Paul-André Busqué, di­

recteur des relations publiques.
Les gros parieurs ne se contentent 

pas des vidéopokers, croit toutefois 
Anne-Marie, et ils entreprennent le 
voyage jusqu’aux autres casinos de 
Loto-Québec.

CASINO DE HULL
Si leur présence est passée inaper­

çue au Casino de Charlevoix, elle est 
remarquée au Casino de Hull. Loto- 
Québec y note une augmentation de 
l’achalandage de 5 à 10%, ce qui por­
te à plus de 9000 le nombre quotidien 
de ses visiteurs.

Le Casino de Montréal a fermé ses 
portes il y a un mois. Le Syndicat des 
employés de la Société des casinos du 
Québec (CSN), qui représente 1800 
employés de cuisine, serveurs et 
agents de sécurité, a déclenché la grè­
ve dans la nuit du 3 juin. Loto-Québec 
a riposté en fermant le Casino, ce qui 
a forcé au chômage les 1200 autres 
employés.

La dernière rencontre avec le conci­
liateur remonte à trois semaines et 
aucune autre n’est prévue. Le litige 
porte autant sur les conditions de tra­
vail que sur les salaires.
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DEVELOPPEMENT HÉOlONAL

1 M]VI$ aux Maritimes
OTPAWA (l*C’) — Ayant déjà les prn- 
fhuines ékH‘th)ns en tête, le jjouverni*- 
menl de Jean Chrétien est en train de 
peaufiner une stratéjîie jjlohale de dt*- 
veloppenient rétîional d’envinm i 
milliards destinée aux prnvtnoeN at­
lantiques.

Cette stratège, qui devrait être an­
noncée à l’automne, a appris l.a l'res- 
se canadienne de source sûre, s’inspi­
rera d’un document produit par les 
provinces atlantiques intitulé Vision 
Atlantique.

Ce document issu d'une conférence 
sur le développement rétn<»nal en 
Atlantique qui s’est déroulée en octo­
bre 1997, propose des projets concrets 
pour diversifier l’économie de i’Atlan- 
tique trop dépendante des ressources 
naturelles : haute technolofjie, projets 
en milieu universitaire.
l’our coordonner le tout, on propose­

ra également la création d’un conseil 
des premiers ministres de l’Atiantique 
épaulé par des hommes d’affaires et 
les quatre ministres de l’Atlantique.

C’est l’ex-premier ministre Frank 
McKenna qui a donné naissance à ce 
projet. Au cours d’une conférence des 
quatre provinces atiantiques à Monc­
ton, en octobre 1997, il avait lancé 
l’idée de faire du Nouveau-Brunswick 
la plaque tournante des technologies 
de l’information. Ce secteur devrait 
être aussi vital pour le Nouveau- 
Brunswick que l’industrie automobile 
l’est pour l’Ontario, avait-il déclaré.

L’idée d’une nouvelle stratégie de dé­
veloppement régional est appuyée par 
les quatre provinces atlantiques. Le 
projet sourit également au nouveau 
premier ministre néo-brunswickois 
Camille Thériault. C’est le sous-mini.s- 
tre Frank Swift du gouvernement du 
Nouveau-Brunswick qui en assume la 
coordination.

Ia‘ gouvernement fédéral n’a pas 
participé à la rédaction du d(M-umcnt 
de travail, mais, conscient que les libé­
raux ont « un sérieux problème politi­
que en Atiantique et que les quatre mi­
nistres fédéraux sont faibles», il est 
prêt à l’appuyer. À Ottawa, le parrain 
de ce projet est le solliciteur général 
Andy Scott, député de Frédéricton.

Le bureau du premier ministre 
Chrétien, qui n’avait pas vu venir la 
débandade des libéraux dans les pro­
vinces atlantiques et la défaite des 
gros canons Doug Young et David 
Dingwali iors des élections de 1997, a 
déjà l’oeil sur les prochaines élections 
fédérales. D’autant plus que l’Atlanti­
que pourrait faire la différence entre 
un gouvernement minoritaire ou ma­
joritaire libéral. Les libéraux crai­
gnent égaiement la chute du gouver­
nement libéral minoritaire de Kuss 
Mcl.ellan en Nouvelle-Kcosse et la pri­
se du pouvoir des néo-démocrates. La 
pire crainte des conseillers du pre­
mier ministre, c’est que l’emprise des 
néo-démocrates ait un effet domino 
en Atlantique.

L’enveloppe de la stratégie de déve­
loppement régional qui est sur ia table 
est d’une valeur d’environ 1 milliards 
sur cinq ans. Aucune décision finale 
n’a été prise mais selon une source 
bien informée, le ministre des Finan­
ces. l^ul Martin, serait « assez sympa­
thique à i’idée. 11 est d’accord que ça 
prend de gros sous. »

Ce plan de développement régional 
pourrait expliquer pourquoi le gouver­
nement fédéral n’a prolongé que d'un • 
an la stratégie du poisson de fond de 
l’Atlantique. 11 n’est pas clair si Otta­
wa prévoit offrir une nouvelie forme 
d’aide aux pêcheurs lorsque ceux-ci 
perdront leurs prestations à l’expira­
tion du programme

CONFÉliENCE DES IMIEMIEKS MINISTRES DE L’OUEST

Craintes et engagements sur 
l’argent fédéral destiné à la santé

■ YKLLOWKNIFK (l’C') — Les 
preiiiiers ministivs des proviiuvs 
de l’Ouest se disent maintenant 
disposés à garantir qu’ils consa­
creront aux soins de santé cha­
que nouveau dollar versé par le 
gouvernement fédéral à cette fin, 
si c’est ce qu’il faut pour rassurer 
le premier ministre Jean Chré­
tien.
«Si le premier ministre (Chrétien) 
veut un engagement clair de ma part 
que tout doliar additionnel qu'il verse­
ra à la province de l’Alberta pour les 
soins de santé sera bel et bien dépen­
sé dans la santé, je suis prêt à lui si­
gner eet engagement avec du sang s’il 
le faut », a déclaré hier le premier mi­
nistre albertain Ralph Klein, lors de la 
première journée d'une conférence de 
deux jours des premiers ministres des 
provinces de l’Ouest.

■M. Klein réagissait ainsi aux propos 
de M. Chrétien, la semaine dernière, 
qui refusait de majorer ies paiements 
de transfert aux provinces à moins 
que les premiers ministres ne s’enga­
gent à n’utiliser cet 
argent que pour les 
soins de santé.

Le gouvernement 
fédéral a réduit de 
plusieurs 
milliards S les paie­
ments de transfert aux provinces au 
début des années 1990, dans le cadre 
de ses efforts pour l’élimination du 
déficit fédérai. Maintenant que 
l’équilibre budgétaire est atteint, et 
que le gouvernement fédéral bénéfi­

Le premier ministre de l'Alberta, Ralph Klein (à droite), et son homologue de 
folombie-Britannique, Glen Clark, en conférence de presse, hier.

Klein: «Je suis prêt à lui 
signer mon engagement avec 

du sang, s’il le faut..»

cie même d'un surplus, les provinces 
souhaitent rècupèi er cet argent sous 
la forme de ce qu'ils appellent un di­
vidende fiscal.

Les premiers minis­
tres proNinciaux dis­
ent vouloir consa­
crer cet argent à la 
santé, mais ils s’op­
posent à ce que le 
gouvernement fédé­

ral ne leur impose des restrictions 
quant à la façon dont ils pourront le dé­
penser.

« Le problème, ce sont les ficelles 
qui seront attachées après chaque 
nouveau dollar (|ui ptturrait être versé

à la province pour les soins à domicile 
ou les médicaments, a dit M. Klein. 
Nous allons consacrer cet argent aux 
soins de santé, mais nous avons be­
soin de la souplesse qui nous permet­
tra d’identifier nos priorités. »

Les premiers ministres de la Colom­
bie-Britannique et du Manitoba, (lien 
Clark et (Jary Filmon, ont fait écho à 
M. Klein et promis de consacrer tout 
fonds additionnel à la santé.

Les premiers ministres des quatre 
provinces de l’Ouest et les leaders des 
deux territoires devraient formuler 
une requête- conjointe au gouverne­
ment fédéral, aujourd’hui, afin d’obtt>- 
nir plus de fonds pour la santé.

GAZ À EFFET DE SERRE

Une réduction coûteuse

L
9 engagement qu’a pris le Canada de réduire les 

émissions de gaz à effet de serre coûtera à l’écono- 
é mie canadienne de .'iüOOS à 7000S par personne en 
perte de production d’ici l’an 2010, rapporte une étude fé­

dérale. Dans un texte en provenance d’Ottawa, le quoti­
dien Edmonton Journal a rapporté hier qu’il faudra au 
moins 10 ans pour combler ce retard. L’impact sur l’.Alber- 
ta, la Saskatchewan et les industries qui produisent ou 
utilisent des combustibles à base de carbone sera telle­
ment lourd qu’elles ne s’en remettront peut-être jamais 
complètement, souligne l’étude. Le Québec, par contre, 
grâce à l’hydro-électrieité, y gagnera. Les émissions de 
gaz à effet de serre, qui proviennent principalement des 
combustibles fossiles, emprisonnent la chaleur solaire 
dans l’atmosphère. Plusieurs scientifiques affirment qu’el­
les entraînent un réchauffement graduel du climat terres­
tre et provoqueront éventuellemem des changements cli­
matiques considérables. (PC)

UNIVERSITE DE MONTREAL

Explosion au laboratoire

U
ne explosion dans un laboratoire de l’Cniversité 
de Montréal a nécessité une troisième alarme hier. 
C’est un étudiant de 21 ans qui a provoqué l’ex­
plosion en manipulant des solvants. Un mélange chimique 

raté serait à l’origine de ia conflagration. Le jeune homme 
a été brûlé au deuxième degré au visage et aux mains. Il a 
été transporté à l’hôpital. Les pompiers sont restés sur 
place après pour vérifier la présence d’émanations tox­
iques dans le système de ventilation. E.M.

Scarabées antiallergiques

D
es scarabées se nourrissant d’herbe à poux pour­
raient bientôt permettre aux personnes victimes 
d’allergies de respirer avec plus de facilité. Kn ef­
fet, des scientifiques de Montréal procèdent actuellement 

à des recherches sur deux espèces de scarabées du Qué- 
bt*c qui se nourrissent uniquement d’herbe à poux. Us es­
pèrent que l’envoi de ces insectes dans les champs, au bon 
moment, puisse soulager des milliers d’allergiques. «Ces 
scarabées sont très sélix-tifs, a expliqué l’un des cher­
cheurs. Us vont se laisser mourir de faim plutôt que d’ava­
ler autre chose que de l’herbe à poux. » (KJ
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GENOCIDE AU RWANDA

Les E.-U. ont 
dit « non » à 

l’intervention 
de l’ONU

La CBC affirme que le 
général Roméo Dallai re 
avait un plan qui aurait 
pu sauver des milliers 

de Rwandais
■ TORO.YIX) (PC) — Le major-général Roméo Dal- 
laire disposait en 1994 d’un plan détaillé qui aurait 
pu sauver du génocide des milliers de Rwandais, 
mais il a été stoppé par ses supérieurs des Nations 
unies, rapportait jeudi soir ta télé\ision anglaise de 
Radio-Canada.
Le major-général Dallaire, alors commandant des Casques 
bleus déployés au Rwanda, avait mis au point ee plan le 1 
mai 1994. Il prévoyait le transport rapide, par a\ion, de 
1800 Casques bleus de l’O.NU vers la capitale, Kigali, puis 
le déploiement de 3200 autres soldats dans le nord tlu pays, 
pour protéger les civils, indiquait la CBC dans la partie ma­
gazine de son journal télévisé.

.Alors même que ,\1. Dallaire rédigeait et transmettait ce 
plan, près de 200 000 personnes — des Tutsis, pour la plu­
part — étaient déjà massacrées par les Hutus en trois se­
maines. On estime aujourd’hui que le nombre des victimes 
a atteint éventuellement près de 800 000.

Selon la CBC, le plan du commandant Dallaire n’a jamais 
été présenté au Conseil de sécurité de 
rONU par le secrétariat de l’organisa­
tion, parce que l’administration améri­
caine de Bill Clinton a rapidement oppo­
sé son veto, jugeant qu’il n’était pas au 
point.

La CBC soutient que le plan Dallaire a 
été soumis réc-emment à un groupe de généraux américains, 
et qu’il a été jugé applicable. Dan Schroder, ancien \ict'-c‘om- 
mandant des forces américaines en Europe, a indiqué à la 
CBC que le plan Dallaire aurait probablement marché et per­
mis de sauver des c*entaines de milliers de vies.

« Compte tenu de la volonté politique, on aurait probable­
ment pu mettre en place une force multinationale en une 
semaine ou 10 jours », a estimé ,M. Schroeder.

I

A

« Les faits, non 
les sentiments »

L’avocat d’Albert Walker fait une 
mise en garde au jury

Hki.k.n Bka.nsw ki,i.
/Vc.v.sc cnnndietine

Cinq pays africains étaient
intéressés à participer avec 
l’appui logistique des E.-U.

«HCHIVES
L’O.VU a ordonné au général Dallaire de garder le silence 

sur son rôle dans l'opération au Rwanda.

.■VL Dallaire, a qui l’ONC a ordonné de gaj'der le silence sur 
son rôle dans l’opération au Rwanda, n’a pas été inten iewé 
pour le reportage de la CBC.

L’administration Clinton a soutenu qu’il n’existait pas d’ap­
puis de la communauté internationale p<fur ce plan.

« Le plan (Dallaire) était pour ainsi dire mort-né, notam­
ment paire que de l’aveu même du swrétariat (de l’ONiq, on 
ne savait pas d’où proviendraient les militaires», a e.\pliqué 
.Michael Barnett, membre de la mission des États-Unis au siè­
ge de ro.N’U, qui a pris part à toutes les discussions sur le 
Rwanda.

Pourtant, selon la CBC, cinq pays africains, dont le .Nigeria 
et la lUnzanie, s’étaient montrés intéressés à participer à la 

mission s’ils obtenaient un appui logisti­
que des .Américains, surtout pour le trans­
port aérien.

1 .a CBC soutient que l’administration Clin­
ton ne voulait pas se mêler de la question 
i-wandaise à la suite de l’échec de la mis­
sion internationale en Somalie, en 1993. 

.Ali.son Des Forges, de l’organisation Human Rights Watch et 
une experte des massac*rt‘s au Rw'anda, estime que .M. Dallai­
re était souvent perçu par sés supérieurs à l’ONU comme 
quelqu’un «disons, d’extrêmement porté sur l’action».

.Mais en rétrospt'ctive, estime-t-elle aujourd’hui, «nous 
sommes devant quelqu’un qui était beauc*oup plus au fait que 
ses supérieurs à .New York de la situation sur le terrain et de 
la réalité. »

■ EXETER, (î.-H. — Le jury’ au procès d’Albert Walker a été ramené ; 
à l’ordre, hier: il ne suffit pas de croire quelqu’un canaille pour le dé^ ; 
clarer coupable de nieurtiv. ; !

1a*s faits, et non les stmtiments, devi-ont 
être les facteurs déterminants lorsque 
les jurés décideront si Walker a assas­
siné Ronald Platt, a mis en garde l’avo­
cat de la défense Richard Fergnson en 
présentant son plaidoyer, hier, lors du 
procès de Walker pour meurtre à Exe­
ter, en tîrandi'-Bretagne.

.M’hVi’guson a rwonnu sans peine que 
les jurés n’avaient probablement pas 
une haute opinion de son client —qui a 
confessé être un voleur et avoir menti 
fréquemment, et qui s’est révélé être 
sans pitié envers des gims qui croyaient 
pourtant avoii- affaire à un ami.

'l'outefois, l’aviK-at a prévenu le jury 
qu’il devait faire abstraction de sa per­
ception de l’accusé, et qu’il devait seu­
lement décider si la Couronne avait fait 
la preuve, hors de tout doute raisonna­
ble, que Walker avait assassiné Platt.

« Vous n’êtes pas ici pour décider de et* 
que vous pensez d’Albert Walker en 
tant qu’homme», a lancé .M‘ hVrguson 
après avoir d’entrée de jeu fait remar­
quer que de toute évidence, l’accusé ne 
remporterait aucun concours de popu­
larité parmi les gens l’ayant observé à 
la barre.

«Vous ne pouvez laisser ces senti­
ments (...) dominer les discussions que 
vous aurez, a-t-il ajouté. \bus devez 
mettre de côté toute opinion que vous 
puissiez avoir au sujet de cet homme et 
vous en tenir aux éléments de preuve. 
C’est à partir de cela que vous devez 
prendre une décision. »

Et selon l’avocat, la Couronne n’est 
pas parvenue à faire la preuve que Wal­
ker avait tué Platt.

Ia'jury c-ommencera à délibérer lundi 
ou mai'di, tout dépendant du temps que 
prendront .M' Féi’guson à compléter son 
plaidoyer et le juge Neil Butterfield à 
formuler .ses instructions au jury.

Walker, un ressortissant canadien âgé ^ 
de .'j2 ans, est accusé du meurtre du BrF ! 
tannique Ronald Platt, un assiKûé qu’il 
aurait assommé lors d’une balade en 
mer à bord de son bateau de plaisanis», 
le « Lady Jane », pour ensuite le balan­
cer par-dessus bord, attaché à une an­
cre. Le meurtre se serait produit le 20 
juillet 1990.

Walker aurait usurpé l’identité de Ro­
nald IMatt au cours des trois années 
précédentes. Selon la Couronne, il se 
serait ensuite senti menacé lorsque 
Platt est revenu en Angleterre, après un 
séjour prolongé au Canada.

iJ.

Plus tôt cette semaine, les médias ont 
pu monter sur le *Lady Jane».

Nouveau détaillant
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TORONTO

La police coupable 
de négligence dans 
une histoire de viol

Dans une décision qui créera sans 
doute des remous au Canada, une 
juge a trouvé le Service de police de 
Toronto coupable de négligence pour avoir 

omis de prévenir les femmes qu’un violeur 
en série rôdait dans leur quartier. Dans un 
Jugement condamnant en termes vigoureux 
les forces policières, la juge Jean 
.MacFarland a accordé à une victime 
d’agression sexuelle une Indemnité de plus 
de 220 000.$. La juge MacFarland reproche 
en outre aux policiers d’avoir enfreint les 
droits constitutionnels de la victime en 
menant leur enquête de façon sexiste. Les 
avocats de la plaignante croient que ce 
jugement, même s’il n’est pas le premier du 
genre, fera savoir aux policiers de tout le 
pays que les agressions sexuelles doivent 
être prises au sérieux. La victime avait été 
agres.sée en juillet 1986 chez elle, dans une 
tour d’appartements située au centre-ville 
de Toronto. Paul Callow, surnommé « le vio­
leur des balcons», reconnut éventuelle­
ment être l’auteur de cette agression et de 
quatre autres. Il fut condamné à 20 ans 
d’emprisonnement. Même après l’incident, 
les policiers refusèrent de placarder des 
affiches pour mettre les femmes en garde 
contre le violeur, craignant que cela ne 
nui.se à leur plan de capture. (AFP)

MONTRÉAL

Incendie suspect

U
n spectaculaire incendie d’origine su.s- 
pecte a complètement détruit un immeu­
ble situé dans le parc industriel de Saint- 
Laurent, au nord-ouest de Montréal, durant la 

nuit de jeudi à hier. Le feu, qui a ravagé une usi­
ne de traitement de bois, a pris une telle intensité 
que les pompiers de Saint-Laurent ont dû faire 
appel à leurs collègues de six villes voisines. L’in­
cendie n’a fait aucun blessé. 1a*s flammes ont été 
visibles pendant plusieurs heures à des kilomè­
tres à la ronde, et il faudra encore quelques jours 
avant que le feu ne soit complètement éteint. Lim- 
meuble qui a pris feu, qui appartenait à la muni­
cipalité, devait être démoli. 11 était otrupé par la 
firme de récupération Sécur, qui devait déména­
ger lundi dans l’est de .Montréal. (I*C)

CANCER DU SEIN

Des centres de 
référence en régions

L
e ministère de la Santé prévoit terminer 
à l’automne l’implantation dans les 16 ré­
gions du Québec de centres de référence 
pour le traitement du cancer du sein. D’ici la fin 

de l’année, de 2.') à 30 centres de référence doi­
vent voir le jour au Québec. Le programme de 
dépistage du cancer du sein destiné aux fem­
mes de .50 à 69 ans vise à réduire de 2.5%, d’ici 
sept à dix ans, le taux de mortalité attribuable 
à cette maladie. (PC)
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LE MONDE
Un des grands rivaux d’Eltsine, 

le général Lev Rokhline 
assassiné par son épouse

PA01.A Mkssana

Ayenve Frauce-Presse

MOSCOU — Un des plus célèbres op­
posants au régime de Boris Eltsine, le 
général et député Lev Rokhline, a été 
assassiné à 51 ans par sa femme dans 
la nuit de jeudi à hier, une affaire 
qualifiée par les enquêteurs de 
« meurtre ordinaire ».

La Douma a observé une minute de 
silence à la mémoire de celui qui fut 
fait «héros de Russie» pour sa bra­
voure à la tête du 8' corps d’armée en 
Tchétchénie, mais refusa sa médaille 
et devint à la tribune de la Douma un 
pourfendeur acharné du «régime 
haï ».

Lev Rokhline a été assassiné de plu­
sieurs balles dans la tête vers 4 heures 
du matin hier à sa datcha —résidence 
secondaire— près de Naro-Fbminsk. à 
une trentaine de km au sud-ouest de 
.Moscou. Il avait passé la soirée en fa­
mille avec notamment son épouse Ta­
mara, 49 ans, et leur fils dont c’était 
l’anniversaire.

.Ulertée par le gendre de Lev Rokh­
line, la police a trouvé le général gi­
sant sur un lit, mortellement blessé 
VTaisemblablement par son propre 
pistolet .Makarov, selon les premiers 
éléments de l’enquête. Sa femme était 
prostrée près de lui, d’après les récits 
de la police, qui a saisi sur place un

pistolet .Makarov calibre 
5,45.

Aussitôt après le crime, 
les services de sécurité rus­
ses (FSB, ex-KGB) ont as­
suré que «le meurtre n’a­
vait pas de motif politique et 
n’était pas le fait d’un ter­
roriste ».

Un des enquêteurs, cité par Itar- 
Tass, a exclu hier matin le suicide ou 
l’accident. «Il s’agit selon toute vrai­
semblance d’un meurtre ordinaire », 
a-t-il noté. .Aucune empreinte de tiers 
n’ayant en outre été relevée dans l’en­
ceinte de la datcha, l’hypothèse du 
«meurtre ordinaire» a rapidement 
prévalu, même si plusieurs députés de 
l’opposition à .Moscou ont émis des 
doutes.

CRIME AVOUÉ
« Plusieurs versions peuvent être en­

visagées », a déclaré le député commu­
niste Viktor llioukhine, président de la 
commission de défen.sc à la Douma, 
qui s’est rendu avec un groupe de 
députés sur les lieux du meurtre, où se 
trouvent des enquêteurs du ministère 
de l’Intérieur, du FSB et du parquet 
général de Russie, qui a ouvert une en­
quête criminelle.

En fin de matinée, la police a annon­
cé que l’épouse du général avait avoué 
le crime et avait été arrêtée. Cet aveu

Un «meurtre 
ordinaire» 
mais qui 
pue la 

politique

ne semblait pus sujet à cau­
tion, selon un expert des 
questions militaires très 
proche du général.

«.Je doute qu’il s’agisse 
d’un assassinat politique. 
Le général était populaire 
dans l’armée mais pas ex­
cessivement, certes il au­

rait pu utiliser son expérience mili­
taire exceptionnelle en cas de coup 
d’Etat mais pas en ce moment », es­
time cet expert.

En revanche, l’épouse de Lev Rokh- 
lin souffrait de troubles nerveu.x et 
était régulièrement soignée, selon cet­
te même source. Des cxq^erts psychia­
triques se sont rendus hier à .\'aro- 
Fqminsk.

À la l\)uma, certains députés de l’op­
position évoquaient tout de même le 
rôle politique du général et un é- 
ventuel lien avec l’assassinat.

« 11 en savait trop sur la direction du 
ministère de la Défense et sur la guer­
re en Tchétchénie », a ainsi noté l’ul- 
tra-nationaliste Vladimir .Jirinovski, 
cité par Interfax.

« I.’hj'pothèse du meurtre ordinaire 
passera diffieilement, parce que 
Rokhline était trop connu dans le 
monde politique», a estimé pour sa 
part le dirigeant du Congrès des com­
munautés russes (nationaliste), 
Dmitri Rogozine.

Campagne électorale au Japon
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L© C0pr©nii6r ministr© cambodgien Hun Sen, ne fait pas de politique, il gouverne. S’il sillonne les cam­
pagnes actuellement, se mettant à la place de la charrue, derrière les boeufs, dlt-il, cela n’a rien à voir avec les 
élections du 26 juillet. C’est parce qu’il se préoccupe de développement rural. «Les gens ont davantage besoin 
d’infrastructures agricoles que de représentation parlementaire», dit-il.

IRLANDE DU NORD

Les édises 
protestantes 
flambent à 
leur tour

■ BELFAST (d’après .AFP et .AI’) — D’intenses négociations se pour­
suivaient hier en Irlande du Nord pour tenter d’empêcher une con­
frontation intercommunautaire lors d’une marche protestante de l’Or­
dre d’Orange prévue demain à Drumcree-Portadown, à laquelle s’op­
posent les résidants catholiques.

L’intransigeance des deux 
communautés concernant 
ce défilé a provoqué un net 
regain de tension dans la 
province qui s’est traduit 
par des provocations dans 
les deux camps.

Four la deuxième nuit con­
sécutive, des édifices re­
ligieux ont été pris pour cible. Tôt 
hier, ce sont cette fois deux églises 

protestantes de Londonderry, une 
ville de l’Ouest de l’Ulster à majorité 
catholique, qui ont été visées par des 
incendies criminels. Un bâtiment an­
nexe de l’une d’elles a été sérieuse­
ment endommagé par les flammes.

La police a aussi révélé qu’un bâti­
ment de l’Ordre d’Orange nord-irlan­
dais avait été endommagé par un in­
cendie criminel jeudi en fin d’après- 
midi près de Newy, près de la fron­
tière avec la République d’Irlande.

L’ORDRE D’ORANGE
L’Ordre d’Orange, la plus grande 

confrérie protestante de la province 
forte de 80000 membres, est l’organi­
sateur de la marche hautement con­
troversée de Drumcree, qui a focalisé 
les tensions toujours très sensibles 
entre les deux communautés malgré 
la conclusion d'un accord de paix 
après 50 ans de troubles.

Four la police, ces attentats sont un 
acte de représailles d’extrémistes na­
tionalistes après que dix églises ca­
tholiques eurent été incendiées dans 
la nuit de mercredi à jeudi, vraisem­
blablement par la LVF, une milice loya­
liste irréductible (Force des volontai­
res de rUlster).

Le tout nouveau premier ministre de 
la province, le protestant modéré Da­
vid Trimble, s’est à nouveau efforcé 
hier de parvenir à un compromis sur 
le trajet de la marche, en s’entrete­
nant avec des représentants ecclé­
siastiques protestants et catholiques, 
ainsi que des élus locaux de Forta- 
down. Il est épaulé dans cette tâche 
délicate par son vice-premier minis-

Portadown

tre, le catholique Seamus 
Mallon.

Les orangistes entendent 
passer outre à une interdk*- 
tion des autorités et em­
prunter comme il le font 
chaque année depuis 1807 
une rue catholique de cette 
ville à forte majorité 

protestante (Garvaghy Road), au 
risque d’une confnmtation avec les 
forces de l’ordre.

Les résidants catholiques s’y oppo­
sent, c(»nsidérant leur passage comme 
une provocation. La marche avait pro­
voqué de violentes échauffourées en 
1990 et 1997.

Le premier ministre britannique To­
ny Blair s’est rendu dans la province 
jeudi pour tenter d’apaiser les ten­
sions. .Mais son appel au dialogue est 
resté sans succès apparent, nationa­
listes et protestants orangistes de For- 
tadown campant sur leurs positions.

FAUX ESPOIRS
L’association des résidants de Gai!- 

vaghy Road a estimé hier que les négo­
ciations avaient fait naître « de faux 
espoirs ». ■ ^

Son porte-parole a répété que le> 
habitants refuseraient le passage de)< 
orangistes, sans toutefois fermer la 
porte â un arrangement.

Et l’un des responsables de la loge lo­
cale de l’Ordre d’Orange, David Bur­
rows, a accusé l’association d’être une 
émanation du «Sinn F’ein-IRA». Il a 
mis en garde la police contre de 
« graves » conséquences au cas où le 
passage lui serait interdit.

Les orangistes ont entamé hier les 
préparatifs de leur déflié, sous haute 
surveillance des forces de l’ordre qui 
ont pris position aux « points chauds » 
du parcours.

Le cortège doit s’ébranler demain en 
fin de matinée dans le centre de D)rta- 
down, gagner l’église de Drumcree 
(qui a donné son nom â la marche) 
avant de se diriger vers Garvaghy 
Road.

SIDA

La recherche sur le vaccin relève la tête
Brküttk CASTEL.NAU

Ayevrp Francp-Presse

GE.NÈVT; — La recherche sur le vaccin 
anti-sida a retrouvé le moral à la 12 
conférence mondiale sur le 
sida, qui a réuni du 28 juin à hier 
quelque 150(M) parti<.ipants â Genève.

Quinze ans apres la découverte du 
virus du sida, la tendance redevient 
positive, mais sans euphorie, après le 
pessimisme exprimé il y a deux ans, à 
Vancouver, sur la possibilité de fabri­
quer un jour un vaccin efficace.

« .N’attendons plus un vaccin expéri­
mental parfait», a déclaré le 1) Feter 
l*iot, dirwteur exécutif de l’O.NUSIDA 
à l’inauguration du congrès.

Le lancement du premier essai d’ef­
ficacité à grande échelle d’un vaccin

anti-sida, qui a commencé aux E.-U., 
avant la conférence, avec un produit 
(.AidsVax) de la firme californienne 
Vaxgen a créé un effet psychologique.

« Un consensus s’est dégagé pour re­
connaître qu’un vaccin est notre .seul 
espoir de mettre fin à l’épidémie», 
s’est réjoui le 1)' Seth Berkeley, prési­
dent de l’Initiative Internationale pour 
un vaccin contre lesida (lAVI).

L’organisation â but non lucratif a 
annoncé au congrès à Genève qu’elle 
s’apprêtait â développer une nouvelle 
stratégie scientifique pour accélérer 
le mouvement.

L’IAVI dispose de près de 15 mil- 
lionsS pour mener à bien son projet, 
grâce entre autres à un don de 1,5 mil­
lions du IMXi de .Microsoft Bill Gates.

« Dans les pays où un homme adulte 
sur quatre est infecté comme au Bot­

swana et au Zimbabwe, un vaccin 
dont l’efficacité ne serait que partielle 
pourrait s’avérer utile», (tnt estimé de 
nombreux chercheurs, le président du 
congrès, Bernard Hirschel, en tête.

« .Nous avons désespérément besoin 
d’un vaccin », a souligné le IL Charles 
Farthing, partisan de l’expérimenta­
tion humaine d’un vaccin à base de vi­
rus vivant atténué, comme pour la va­
riole ou la polio. Il a défendu â Genève 
son idée, jugée trop dangereuse par 
les spécialistes du vaccin.

JVtur la plupart d(‘s .scientifiques, un 
tel vaccin a des chances d’être effica­
ce. .Mais il serait «dangereux» par sa 
capacité à retrouver sa virulence et à 
provoquer le sida; selon Ruth Ru- 
precht (Harvard, Etats-Unis), qui a 
rapporté des décès de singes vaccinés 
av(‘c du virus atténué.

Le D' Farthing a avancé qu’il existe 
aussi des données favorables à sa thè­
se, en évoquant une contamination ac­
cidentelle à VIH survenue en Aus­
tralie, sans la moindre apparition de 
maladie chez la victime 14 ans après.

L’essai du produit de Vaxgen, à base 
d’un b(»ut d’enveloppe du virus, la 
gpl20, qui devrait concerner à terme 
,5()00 volontaires américains et 2.500 
thaïlandais, a suscité une controver­
se. De nombreux savants ont exprimé 
des doutes sur s(‘s chances de réus­
site. Le F .Jean-Faul lA'vy, patron de 
l’agence franc^aise de recherche sur le 
SIDA (.A.NRS) rajugé«condamnable».

Le F .Marcfiirard (Institut Fasteur, 
France), initiateur de programmes ex­
périmentaux de vaccins, n’est « pas 
choqué » par cet essai et se dit parti­
san d’aller de l’avant.

Farmi les produits vaccinaux étu­
diés, celui de la firme Fasteur Meriyux 
Connaught (vCF205et VCF 500) a per­
mis d’obtenir des résultats «consis­
tants», représentant un pas dans le 
développement d’un vaccin, selon leD 
Lawrence Corey (Université de Wash­
ington, Seattle, États-Unis).

« Ce vaccin a permis d’obtenir la fa­
brication de cellules cytoxiques (CTL 
ou cellules tueuses) chez 70<Vo des Vo­
lontaires, contre 2% jusqu’à présent», 
selon le D’ (Jorey. C’est une « agréaWe 
surprise», a-t-il commenté en é\i)- 
quant « la qualité, la quantité et la per­
sistance » chez le sujet vacciné de fes 
cellules capables de « s’attaquer à un 
large éventail de souches du VIH »r Le 
lancement aux États-Unis d’un ('.«îsai 
d’efficacité sur quelque 2000 per.slm- 
nc à risque est envisagé, dit-il. * T
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Castro admet 
avoir soutenu 

des guérillas en 
Amérique latine

KOSOVO

Les Serbes reprennent Kijevo
..... .... ... ...x.. ....... H’.iiw. non- St'lon lu uoliee serbe, les albanophunes auraient eu

Caki.os Batista

Ayence France-Presse

LA HAVANE — Après avoir nié durant 
des déeennies être un « exportateur » 
de révolutions, le président cubain Fi­
del Castro a revendiqué jeudi son rôle 

. de promoteur de la subversion en A- 
■ îuérique latine (à l’exception du .Mexi­
que) durant tes années (Jü, et cela con­
tre l’a\1s de l’ex-Union soviétique.

Le « lider maximo » a toutefois ac­
compagné cet aveu d’un adieu aux ar­
mes comme moyen d’exporter la révo­
lution swialiste.

I.,e Mexique « est l’unique endroit où 
nous n’avons pas tenté de promouvoir 
la révolution, dans le reste (de l’Amé­
rique latine), sans exception, nous l’a­
vons fait », a dit Fidel Castro au cours 
du séminaire A’comow)»/ .98, convoqué 
par l’Association des économistes 
d’Amérique latine et des Caraïbes.

Le Mexique fut le seul pays de la ré­
gion à ne pas se soumettre à la stra­
tégie des États-Unis d’isoler écono­
miquement et politiquement Cuba.
Castro a souligné « le grand effort » 

fait par son pays. « Mais, je veux que 
vous le sachiez, avec l’opposition des 
Soviétiques. On accuse l’URSS d’avoir 
fait la promotion de la subversion en 
.Amérique latine, mais elle était pour­
tant totalement opposée à cette activi­
té», a-t-il assuré.

Fidel Castro a rappelé aussi les cam­
pagnes militaires cubaines en ..'irique 
au cours des années 70 et 80. « Files 
étaient notre affaire, totalement », a-t- 
il expliqué.

PORTO-RICO

Défection de 
nageuses cubaines

Une troisième athlète de l’équi­
pe cubaine de natation a fait 
défection hier, à l’occasion 
d’un entraînement sportif à Porto-Ri- 

co, deux jours après le départ de deux 
de ses camarades. Liudmila Montes 
de Oca, une nageuse de 18 ans spécia­
liste de papillon, originaire de Villa

A cette époque, Cuba a envoyé des 
dizaines de milliers de soldats en An­
gola et en Ethiopie principalement. 
«Les Soviétiques ont été inhumés 
quand les soldats (cubains) étaient 
sur place et ils étaient bien soucieux», 
a-t-il ajouté.

Fidel Castro a affirmé qu’il existait 
«les conditions objectives,bien plus 
qu’à Cuba, pour faire la révolution » 
dans r.Ainérique latine des annét*s 60.

Selon lui, les «conditions subjecti­
ves » ont cependant manqué, princi­
palement la « division tragique entre 
la Chine et l’URSS, qui a sensiblement 
divisé les forces de gauche ».

Castro a rejeté les critiques d’Er- 
nesto « Che » Guevara, qui ne « savent 
pas ce qu’ils disent », car « le Che a eu 
des possibilités de succès, y compris 
dans les jours précédents sa mort ».

« Nous avons fait un effort qui aurait 
pu réussir si les fax'teurs subjectifs (de 
la révolution) n’avaient pas manqué, 
et le destin du monde en ce moment 
serait différent».

Castro a conclu par le fait que le ca­
pitalisme s’était imposé au socialisme 
et qu’il désespérait de trouver un mo­
dèle alternatif de développement dans 
un monde dominé par la globalisation 
néo-libérale.

«Un changement dans le monde 
dans ces conditions ne peut se conce­
voir que comme un changement glo­
bal», a-t-il affirmé, en expliquant 
«qu’aucun pays ne peut développer 
une alternative à la globalisation», 
alors qu’il n’y a pas « dans le monde, 
en ce moment, de modèle alternatif ».

Clara, a rejoint deux autres nageuses 
qui avaient quitté leur équipe mardi. 
Les athlètes faisaient partie d’un 
groupe de 27 nageurs cubains parti­
cipant à un entraînement, à l’invita­
tion de la h’édération de natation de 
Porto-Rico. Porto-Rico, île hispano­
phone des Caraïbes, est un territoire 
autonome rattaché aux É.-U. D’au­
tres athlètes cubains ont tiré avanta­
ge de compétitions à Porto-Rico, pour 
disparaître. En 1993, 43 athlètes 
avaient fait défection lors des jeux 
centraméricains et caribéens. (.AP)

PRISTINA (d’après .Al') — A quelques heures d’une nou­
velle rencontre flolbrooke-Milosevic à Belgrade, les forces 
serbes ont repris hier aux séparatistes de l’Armée de li­
bération du Kosovo (UCK) le village stratégique de Kijevo, 
assiégé depuis plus de deux semaines par les combattants 
albanophones.

La prise de ce noeud routier, qualifié par le médiateur 
américain Richard Holbrooke de « lieu le plus dangereux 
d’Europe», a été annoncée par les Sc'rbes et les .Albanais, 
puis confirmée par des diplomates (K’cidentaux.

Encerclée depuis lu mi-juin pur l’UCK. Kijevo, qui con­
trôle la route principale de la province entre Pristina et Pw-, 
était l’un des principaux objectifs de la nouvelle offensive 
serbe de ces derniers jours au Kosovo. .A 7h3(), la police 
serbe était entrée dans Kijevo, libérant une centaine de vil­
lageois serbes et .'il) membres de forci's de 1 ordre serbes.

St'lon lu police serbe, les albanophones auraient eu des 
pertes importantes à Kijevo. .Mais aucun blessé ne serait à 
déplorer dans les rangs serbes. Le Centre d’information 
des .Albanais du Kosovo a pour sa part rapporté que l’of­
fensive avait fait de nombreux morts et blessés parmi les 
civ ils albanais. Le Centre a affirmé que les troupes serbes 
ont attaqué cinq villages à l’aube en ayant recours aux 
chars, hélicoptères et à l’artillerie lourde.

Toutefois, des dipU)mates (Kridentaux ont estimé qui* lo 
bilan n’était pas aussi élevé, les combattants de PI CK 
ayant eu le temps de battre en retraite.

Pristina n’a pas été épargnée par la violence. Hier à 
l’aube, une bombe commandée à distance a explosé dans 
un quartier résidentiel serbe de la ville, faisant des dégâts 
et pas de victime. La police serbe a attribué 1 attentat à
rucK.

CANTONS-UNIS DE 
STONEHAM ET TEWKESBURY

APPEL D'OFFRES
SERVICES PROFESSIONNELS POUR 

LA GÉRANCE ÉNERGÉTIQUE ET 
L'ENTRETIEN DU RÉSEAU 

D'ÉCLAIRAGE PUBLIC SUIVANT UN 
SYSTÈME DE PONDÉRATION 

Les Cantons-Unis de Stoneham et Tewkesbury 
demandent des propositions de services 
professionnels pour la gérance énergétique et 
l'entretien du réseau d'éclairage public 
comptant 564 luminaires selon des options de 
trois (3) ans ou cinq (5) ans suivant les mo­
dalités précisées au cahier des charges.
Les documents d'appel d'offres sont disponi­
bles au ; Complexe municipal de Stoneham 

et Tewkesbury
Secrétariat des services techniques 
325, chemin du Hibou 
Stoneham (Québec) GOA 4P0 

moyennant un dépôt non remboursable de 
vinÿ-cinq dollars (25 $) taxes incluses établi à 
l'ordre des Cantons-Unis de Stoneham et 
Tewkesbury.
Pour être valables, les soumissions devront être 
accompagnées des garanties financières et 
cautions exigées au cahier des charges, de 
même que d'une copie certifiée d'une réso­
lution de compagnie autorisant le dépôt de 
ladite soumission par son signataire.
Les soumissions dans des enveloppes cache 
tées portant la mention «Offre de services 
professionnels de gérance d'énergie et d'en 
tretien du réseau d'éclairage public» seront 
reçues au bureau du soussigné, 325, chemin 
du Hibou, Stoneham (Québec) GOA 4P0, 
jusqu'au lundi 13 juillet 1998, à 11 h (heure 
locale), pour être ouvertes publiquement à 
compter de 11 h au même endroit en présence 
des intéressés.
Les Cantons-Unis de Stoneham etTewkesbury 
ne s'engagent à accepter ni la proposition ayant 
le plus haut pointage ni aucune des soumis­
sions reçues et n'encourront aucune poursuite 
ou réclamation pour frais et pertes subis par 
les soumissionnaires à la suite de telles 
décisions.
Donné à Stoneham, ce 4e jour de juillet 1998.
Denis Robitaille, urb.
Directeur général et secrétaire-trésorier

www.app«is doffras.com
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COMPAREZ ET ÉPARGNEZ JUSQU’A S0%

Venez là où les aubaines sont aussi célèbres que nos 
jeans, blousons et hauts. Venez là où c'est amusant 

d'économiser sur des fins de séné, des modèles 
uniques et des jeans Levi's* tellement peu imparfaits 

que vous devrez chercher lor>gtemps avant de 
trouver la différence. L'Entrepôt Levi's : plus de 
choix et plus de service, pour beaucoup moins.

Feintoromo
» court")

L’ENTREPOT

Venez visiter le plus grand 
centre de jeans au Québec 
avec sa variété de jeans et de 
vêtements pour toute la famille.

Des milliers de jeans dans vos marques préférées à partir de 9^^

BROOKS • AIRWALK • KICKERS • CAT • DR MARTENS • GLACÉE • JAZZ • NICKELS • STEVE MADDEN

nine w e s t.

j«Roms

20.45%
.urifen..

sélectionnes

Chciu/zurcimo
L'ENTREPÔT

ecco

O
AIÜ'WALK

/'IîtîTTn
AemoL£s. ^

RASAIS DE

30^
SI* TOUT! LA MAKHANaSt

Dmlieriaml®'
nine WEST . AEROSOLES • DEER STAGS • MERRELL • WOLVERINE • BROOKS • AIRWALK • KICKERS

La clef de sol
le WebTV Plusme

DécouurezIelilCB 
Découurez le dlOODC
WebTV Plus' permet de voir 
instantanément les horaires de 
télé nuit et jour. Ne manquer jamais 
une émission - TV Notification 
vous la rappelle ou programme le 
magnétoscope pour l'enregistrer. 
Restez en contact avec les parents 
et amis par courrier électronique 
- vous pouvez même annexer des 
images vidéo ou de télé à vos 
courriers grâce à VidéoFlash. Surfez 
l’Internet et regardez en même 
temps la télé grâce à WebPIP. 
Demandez une démonstration - 
voyez toutes les possibilités.

Televiseur 
•n sus

INT W200 WebTV Plus

QUEBEC, 840 Bouvier 
627-0840

«r
-VVC200 
ÆROPIXDNNEL

a
QUEBEC. 2 Saint-Jean

524-8431 ^
ET dRTAJNS MARCHANDS AffltiS

recherchés
1 Adolescent(e)s et adultes

Le Soleil est à la recherche 
de camelots pour plusieurs 
secteurs et en particulier pour

ST-SIMÉON

Le groupe Marais inc. 
418-435-6771 

1-800-463-2362
1
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■FACTtWŸ OUTLET'

Heures d'ouverture:
Les lundis, mardis, mercredis: ^ 

9h30à 18h; 
les jeudis et vendredis: 

9h30à21h:
les samedis et dimanches: 

9h30à 18h
À 2 km à r»at da la BASILIQUE

>•

CENTRE
FACTORY OUTLET

r.TT
A SSÆlw,

UO-OttfAM

Commission 
scolaire de 
la Capitale

LES SERVICES DES RESSOURCES MATÉRIELLES 
125, rue des (Commissaires Ouest 

Québec (Québec)
G1K 1M7

APPEL D'OFFRES NUMÉRO 98-01

La Commission sc»laire de la Capitale demande des soumissions pour le dossier 
suivant ;

DESCRIPTION

Micro-ordinateurs

RESPONSABLE

Mme Yvonnette Mc Nicoll 
tél.; (418) 525-8010 poste 240

Le cahier des charges sera disponible à compter du mardi 7 j“'"f ‘ 
ressouces matérielles de la Commission scolaire de la Capitale, 125 rue ^
Ouest à Québec II est à noter que not bureaux seront fermée du 13 juillet 199 
24 juillet 1998 Inclueivement.

Chaque soumissionnaire remettra son offre sur le bordereau de soumission préparé par la 
Commission scolaire de la Capitale

Les soumissions, sous enveloppes cachetées, seront
matérielles à 125 rue de Commissaires Ouest, Québec (Québec), G1K lM7. )usquàonze 
heures (11 h), heure en vigueur localement, le mardi 4 août 1998 pour être ouvertes 
publiquement au même endroit, le mémo jour et à la môme heure.

Le manufacturier doit être accrédité à la norme ISO 9002

La Commission scolaire de la Capitale ne s'engage à accepter ni la plus basse, ni aucune 
des offres reçues et ouvertes; elle se réserve également le droit daccepter toute soumission 
en tout et en partie

Le directeur,
Jean Pierre Blanchet
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VOYAGE EN CHINE

Clinton revient avec le sentiment du devoir accompli
Christian Chaise

Agence France presse

HONG KONG — En dépit de résultats 
en apparence modestes, le président 
Bill Clinton a quitté la Chine vendredi 
soir avec le sentiment du devoir ac-com- 
pli, convaincu que sa visite aurait des 
conséquences positives durables à la 
(ois sur les relations sino-américaines 
et sur révolution intérieure de ce pays.

Mais même s’il s’est dit certain que 
l’avènement de la démocratie était à 
terme inéluctable en Chine, cette évolu­
tion ne peut être prédite avec certitude.

En revanche, il ne fait aucun doute 
que les relations bilatérales connais­
sent effectivement une formidable em­
bellie, en raison de la volonté des deux 
gouvernements de refermer le chapi­
tre de Tiananmen et de mettre en 
avant ce qui les unit plutôt que ce qui 
les divise.

Ce voyage de M. Clinton, le premier

par un président américain en Chine 
depuis le massacre par l’armée chi­
noise des manifestants pro-démocra- 
tle de la place Tiananmen, il y a neuf 
ans, é'Hit le plus controversé —et le 
plus risqué politiquement— de tous 
ceux qu’il a entrepris depuis qu’il est 
au pouvoir.

Les contributions financières présu­
mées de la Chine à lu campagne élec­
torale du parti démocrate et à sa pro­
pre campagne présidentielle en 1996, 
plus la polémique née de la décision de 
M. Clinton d’autoriser deux entrepri­
ses américaines très généreuses vis- 
à-vis des démocrates à faire lancer 
deux satellites par des fusées chinoi­
ses —ce que la loi américaine interdit 
normalement— faisaient que cette vi­
site sentait le soufre.

Accusé aux États-Unis, à droite com­
me à gauche, de faiblesse vis-à-vis du 
régime communiste de Pékin, .M. Clin­
ton se devait donc de ne pas revenir

les mains vides pour espérer convain­
cre ses détracteurs qu’il avait eu rai­
son de parier sur une politique de dia­
logue et de coopération avec* lu Chine.

Fbrce est pourtant de c*onstater que le 
sommet sino-américain du 27 Juin n’a 
pas produit grand-chose, le d^*iblage 
des missiles nucléaires stratégiques 
étant une mesure 
surtout symbolique.

.Mais les résultats 
les plus significatifs 
pour M. Clinton ne 
sont pas quantifia­
bles. Car l’un de ses 
objectifs était de changer l’image très 
négative que les Américains ont de la 
Chine, en leur montrant —par le tru­
chement de la presse américaine— 
que ce pays change et qu’il existe 
maintenant une Chine moderne, dyna­
mique et en route vers la démocratie.

Le président américain n’a pas eu 
affaire à un ingrat : conscient des ris­

En (ircct, un débat animé
m les droits de I^Homme. 
Une première historique!

ques politiques qu’il avait pris en bra­
vant les foudres de l’opposition républi­
caine (consenatrlce) et des milieux 
progressistes pour venir en Chine, le 
numéro un chinois a fait les gestes que 
M. Clinton met maintenant systémati­
quement en avant pour assurer que sa 
visite a été un succès.

Le principal de ces 
gestes a bien sûr été 
la décision de M. 
Jiang d’autoriser la 
diffusion en direct le 
27 juin de la confé­
rence de presse 

conjointe entre les deux hommes, qui 
donna lieu à un début animé sur les 
droits de l’Homme et sur Tiananmen, 
sujet jusque-là tabou. Une première 
historique !

«Ce débat sans précédent (...) 
conduira à des progrès », a prédit ven­
dredi M. Clinton.

Les reponsables américains esti­

ment qu’il s’est agi là d’un tournant, 
parce que le régime ne pourra désor­
mais plus faire marche arrière.

Si. comme la Maison-Blanche l’espè­
re visiblement, cette tournée est suivie 
dans les prochaines semaines par de 
nouvelles libérations de dissidents, 
les critiques de M. Clinton auront du 
mal à convaincre les Américains que 
sa politique est un échec et lui aura 
beau jeu de crier victoire.

M. Clinton, qui a fait le choix risqué 
il y a deux ans de miser sur M. Jiang, 
aura alors gagné son pari.

Le sommet a d’ailleurs révélé le début 
d’une véritable complicité entre deux 
hommes que tout a priori oppose.

Dans l’immédiat, il ne fait en tout cas 
aucun doute qu’à Pékin comme à Was­
hington, on est bien décidé à jouer à 
fond la carte de ce fameux « partena­
riat stratégique » dont parlent cons­
tamment les deux hommes et que le 
chapitre de Tiananmen est refermé.

INDE ET PAKISTAN

Affrontements meurtriers

L
es forces indiennes ont tué neuf séparatistes musul­
mans pakistanais entrés au Cachemire indien tandis 
que les séparatistes ont indiqué pour leur part avoir 
tué cinq personnes, ont indiqué hier les autorités indiennes. 

Par ailleurs, un porte-parole du gouvernement indien a pré­
cisé que les troupes p^stanaises avaient ouvert le feu dans 
la nuit de jeudi à hier, dans le secteur de Keran, dans le dis­
trict de Kupwara (nord du Cachemire indien), sans faire de 
blessé. Les forces de sécurité indiennes, a ajouté le porte- 
parole, ont bouclé hier un village dans la région de 
BaramuUa, à la frontière avec le Pakistan et ont tué neuf 
guérilleros tentant d’entrer en Inde. Un responsable militai­
re indien, le brigadier Arun Chopra, a souligné que la 
recherche de séparatistes se poursuK’ait dans le cadre 
d’une nouvelle offensive lancée contre les musulmans au 
nord du Cachemire, à la suite des affrontements qui ont eu 
lieu à la frontière indo-pakistanaise au cours de la semaine 
dernière. Une guérilla séparatiste musulmane a fait plus de 
200(X) morts depuis 1989 au Cachemire, le seul Etat de 
l’Union indienne à majorité musulmane, dont l’Inde et le 
Pakistan revendiquent la souveraineté. (AFP)

GRECE

Feu vert à la Macédoine

L
e ministre grec des Maires étrangères, Théodore 
Pangalos, a reconnu à la Macédoine le droit d’utiliser 
ce nom «comme définition géographique», rompant 
avec la ligne officielle grecque, dans un entretien hier sur la 

radio athénienne Flash. M. Pangalos a estimé que l’appella­
tion définitive de la Macédoine «peut inclure le terme de 
Macédoine, comme définition géographique». Les 
Macédoniens « sont des Slaves qui disent : nous ne sommes 
pas des Bulgares, ni des Serbes, car nous vivons dans une 
partie de la Macédoine (géographique), donc nous sommes 
Macédoniens. Eh bien d’accord», a lancé le ministre. 
Officiellement, la Grèce refuse à l’État voisin, depuis son 
indépendance de la Yougoslavie en 1991, le droit d’inclure 
dans son nom le terme de Macédoine. Dans l’attente d’un 
règlement final, Athènes a obtenu qu’il soit reconnu à l’ONU 
sous l’appellation provisoire de FYROM (ex-république 
yougoslave de Macédoine). Invoquant dans cette querelle 
une sorte de copyright historique sur le terme de 
Macédoine, et le risque de visées territoriales sur la région 
grecque de Macédoine, au nord du pays, la Grèce a toute­
fois mis le dossier de côté en 1995, quand eUe a conclu avec 
Skopje un accord de normalisation des relations. M. 
Pangalos avait déjà à plusieurs reprises pris ses distances 
sur cette question avec les thèses officielles. Ses propos sur 
Flash ont toutefois suscité une première réaction, de colè­
re, de la part du petit parti néo-nationaliste POLA. (AFP)

INDONESIE

Feu sur les séparatistes !

D
eux personnes ont été tuées et au moins six autres 
blessées au cours d’affrontements ces dernières 48 
heures entre manifestants indépendantistes et 
forces de sécurité dans la province indonésienne de l’irian 

Jaya, rapportent des témoins et des correspondants de 
presse. Selon l’agence officielle Antara un étudiant, 
Steven Suripatti, a été tué et au moins une étudiante 
blessée hier dans la capitale de la province. Jayapura, 
quand la police a tiré sur la foule à l’université d’état 
Cendrawasih. Selon le journal du soir de Jakarta Suara 
Pembaruan, la foule a attaqué plusieurs bâtiments à 
coups de pierres dont des magasins, une succursale de la 
banque d’État et la poste. Cet affrontement intervient au 
lendemain de troubles survenus dans la ville de Sorong où 
la police et l’armée ont aussi, selon des témoins, tiré sur 
la foule pendant une manifestation de plusieurs milliers 
d’étudiants réclamant aussi l’indépendance de la 
province. Un groupement indéptmdantiste, le Mouvement 
de la l^apouasie libre, mène des actions sporadiques de 
guérilla depuis que i’Irian Jaya, la province la plus orien­
tale de l’Indonésie et qui côtoie la l'apouasle-Nouvelle 
Guinée, est passée sous domination indonésienne en 196;i 
au départ des Néerlandais. I.a population d’Irian Jaya, 
forte de 1,5 million d’habitants, est d’origine mélanésienne 
et en majorité de confession chrétienne, dans un pays de 
202 millions d’habitants à forte prédominance musul­
mane. (AFP)

Mort du plus grand

L
e plus grand homme du monde, Haji Mohammad 
Alam Channa, est mort jeudi des suites d’une mala­
die des reins au Centre médical du Comté de 
Westchester, selon un de ses amis. Il avait 42 ans. Selon le 

livre Guinness des records, Channa, du haut de ses 2,28 
mètres, était l’homme le plus grand du monde. Agriculteur 
dans le village pakistanais de Shawan, il était malade 
depuis deux ans. Il était hospitalisé depuis le mois dernier, 
a expliqué son ami Mohammad Tariq Khan. (AP)
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Une sortie en ville.
Un voyage dans les îles.

À l'hôtel. Chez vos amis.
D'un téléphone public.

Dès que vous mettez le pied dehors.
C'est simple.

La Carte d'appel Bell. 
Pour tous vos interurbains.

Pour tous les détails, accédez au service interactif 
Bell Direct*^ en composant le 310-Bell. Communiquez comme personne


